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PREFACE? 

MO  K inclination  ri"  ejl  pas  d'ejlre  curieux  m lÀ 
R^epublique  d^auimy  , ny  de  m entremettre  desaf^ 
[aires  de  mes  yotfins  [ans  en  eftre  requis,  il  efi  flus  Qonue^ 
nabk  à la  dignité  Royale  dont  Dieu  m^a  honoré  de  donner 
des  Loixames  fuje&s^  que  des  confeils  aux  efirangers.  Ce 
neantwoim  V amitié  que  i'ay  portée  au  ^Jy  Henry  IV^ 
d*heuyeufe  mémoire  mon  treshonoré  frere  ^ & la  douleur 
que  tayreseue  de  Vhmtble  parricide  cemmü  en  la  per^ 
fonne  d*yn  Hjy  fi  yertueux  , & la  mémoire  du  danger, que 
moy  wef  mes  ay  couru  par  les  con^irations  venues  de  mejmt 
J ource , font  que  ie  compatis  aux  maladies  ds  mes  amis , lef  - 
quelles  font  d’autant  plus  grandes , que  les  B^ps  mipnes 
qui  y ont  le  pltps  d’imerefl  en  ont  moins  de  fentimenti  Lef^ 
quels  fi  ie  ne  puis  refueilUr  par  mes  aduernjfemens , aso 
moins  la  pofierité  me  fera  tefmoing  de  n’duoir  manqué  en 
yne  occafion  |î  prenante  : cJr  que  les  renmxfemens  des 
Koyaumes  y ^ les  meurtres  des  ^is  qui  pourront  arrimr 
cy  apres  ^ ri aàuiendr ont  point  par  faute  daduertijjement. 
Car  te  fuis  perfuadé  que  c’e(î  yne  des  fins  pour  lefquelles 
Dieu  nia  efieué  fur  le  Throfne , *afin  que  parlant  d'yn  lieu 
plips  haut  pour  ladejfencede  l’honneur  de  Dieu  qui  rfi  vi» 
lipendéenfesLieutenans^ie  foye  plus  ayfément  entendu. 

Orefferois-ieque  les  Eflats  afJewhîeTià  Paris  fie  fouue>^ 
nam  des  meurtres  de  leurs  Kois  des  pûmes  de  la  Ligue  y 

qui  ont  commencé  par  les  fulminations  du  Pape  [comme  quaâ 
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y ne  ^Yop^e  ^refle  commence  p.tr  yn  efclat  de  tonmYve)  cÿ* 
de  tdnt  de  Hnres  qui  ^^ppmiftent  les  parricides  & depojniom 
des  isiois.^  îafchtroyene  ddy  muun  des  remedes,  Etrhejim 
ifimy  d'entendre  que  le  tiers  Éjîdt  aUeit  prop^^êrn  article 
contenant  les  moyens  d'ojter  au  peuple  l/optmon  que  le  iioy 
puip^e  epre  depaje  pat  le  Vape^  tJ'  que  par  la  tuerie  ries 
j^mM-puifj'^e  ûbttnh  la  couronne. du  Martyre,  Mais  lere^* 
hours  eji  aJuenu.  Car  c<t  article  du  tiers  ejîat  ^[enibiai  h à 
yn  fôpppfr  de  la  liberté  mourante  ^ rt  a fertyqt/a  dppdttir 
tant  plus  U couronne , aypYduer  la  fermtude.  Tout  amjï 
q^ueles  médecines  qui  ne  foulaient  point  le  patient  empirent 
la  maladie  , atnji  ce  remede  .propofé  par  le  tiers  tfiat  da 
fait  quenakrir  le  mal , le  remede  .j  dut  aire  ayant  ePê  fur^ 
monté  par  les  humeurs  peccantes  qui  fe  font  reueiHccs  par 
la  çpnîïadtTiîon.  Et  euji  mieux  yalu  ne  mounoir  feint  cefte 
matière  J que  l* ayant  meue  laijfer  fuccomber  layeritéjous 
la  yiolence  d*yne  fa&ion  ejiran^ere.  Car  l Tpimon  qui  af-- 
Juiettit  au  Vape  les  couronnes  des  iKois  ayant  efié  foufienuè' 
enyne  pcfhbre  afemblce  ^ par  la  bouche  d^yn  VreLit  de 
prande  doChine  authorité . parlant  non  comme  particu- 
lur^mais  cemnn  repref entant  tout  le  corps  du  CleYgé^& auec 
approbation  de  la  'Kobicffe  ^ fans  qu'il  s'en  [oit  enfuiuis 
auetme  rcfolution  au  contraire  : ains  apres  des  louanges  CST 
femerckmensdu  Vape^lmprefion  d’yne  harangue  pro-- 
nencee  en  plems  e fiat  s , qui  fait  les  Kois  dfpo  fables  par  le 
Tape , non  feulement  tmprmée  auec  priuihge  du  R oy , mais 
tnuoyétdi  moy  par  l'autheur.  prtfuppofant  que  U lefiure 
me  domeroir  ample  farts fa&ion  : pour  toutes  ces  caufes  on 
peut  dire  qu'af- res  ces  eftat^  la  Royauté  ejl dimeuréeen  fuf* 
pens . que  félon  ccjie  dwFirine  mamm  e p^r  le  Clergé,, 
en  peut  iuflement  douter  qui  efl  jKoy  en  France , Car  tl  eH 
hors  de  doute , qm  celuy  nejl  p^yy  quen  tiltre  y qui  ne  régné 


la  Jifcreikn  à'autruy . cJr  le  fape  peut  ejtet 

la  emmme.  CcluyJd  n'efi  pas  fi^meram  es  chojes  tempo^ 
relier  qui  peut  ejirc  depQjJeùé  àeîout  fon  t(mp$rd  par  me 
■fmff^tnce  Jupericun.  Ojfc  fi  m regarde  de  bien  près  à U 
fubjîance  de  F article  du  fiers  efiat^  miircnuera  que  ceux 
qui  Font  dre  fié  ne  requeroient  autre  chofe  finon  que  leur 
fok  yraymevt  Koy  , est*  recegnu  fmuerain  en  Jon 
’Ro\\mme , & que  le  tuer  ne  f^it  pim  tfiiméyn  mure  ag* 
gveahk  a Dku» 

CeU  ayant  ejlè  retetté  bien  loin  par  Voppofition  âu 
Clergé  cjr  de  la  noblejje^  comme  yn  article  pernicieux ^comme 
imecaufedi  fihifme  ^ comme  la  porte  oHuerteatouteshire^^. 
fies^mfques  'amamtenn  que  fi  cet  article  efireceu  il  s*  enfuit 
que  FBglife  dtpms  phffieurs  fiecles  aefié  leregne  de  F^n-^ 
techrifi  & la  fympogue  d^  Satan  ^ ce  fia  bon  dm&  que  U 
Tape  a ejcrit  des  h f très  triomphantes  a U FLoblejfe  & au 
Clergé  qui  luy  ont  rflé  fideles  en  cefiecauje  ^fe glorifiant  de 
la  ytBoire  obtenue  j ur  les  r ois , par  la  magnanimité  de  ce* 
Jlegenereufe  Noblejje.qui  a ref. (lé  au  tiers  Fflat ^appelle par  endroits 
meffriÈ  nebulones  ex  fæce  plebiSj  comme  gens  qui  ont  qae  ces 
youlu  faire  des  affe&ionneK  & des  entendus , & faire  la  ^ 
leçon  a leurs  maijtres.  lettres 

Or  qfden  ce  poinci  le  tiers  Eftat  ait  monfirê  pim  d'afie^ 

Cîion  enuers  fon  R oy  que  le  Clergé^  ce  nefi point  de  werueif  crites  a ■ 
les , puisque  les  clercs  foufiiennentquik  ne  j ont  pas.  fu  jet  s 
du  noy  ^ & ont  yn  fonuerain  hors  du  vcoyaume  dont  tls 
dépendent  ^ ejlans  obligez  à hauffer  la  Monarchie  dont  ils 
font  partie , comme  i 'ay  monfré  .en  yn  autre  lieu,  Maïs  on  prefsion 
n'euft  iamais  creu  que  la  Hoblefje  qui  ejï  le  braJs  droit  des  & co- 
Kw , euft  voulu  profit  uer  la  dignité  de  fon  J^oy-,  comme 
quand  vn  bras  frappe  fa  tejle , gf  foujîenir  que  fon  B^oy 
^e^efahh.  Dent  s'enfuit  necejfamment  qu'il  peutejlre  tuê 
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ûijîêment^Jt  ^pres  yne  iu(ie  depofitjon  tl  fe  veut  mdinttnif 
en  fon  droit.  Ce  qui  me  fait  dire  que  U Kobleffe  de  France 
deuroît  fe  deFfouiüer  de  fes  filtres  Cf  Itsrefigner  au  tiers 
EBat , puis  que  ce f ?ul  corps  a eu  yn  courage  noble  , ri  ayant 
peu  ejire  fiefchi  par  prmneffes , ny  intmndé  par  menaces, 
qîiil  ne  je  [on  tenu  ferme  } ce  qui  ejl  de  la  dignité  de  fon^ 
de  la  f mreté  déjà  perfonne, 

Varmy  le  Clergé  celuy  qm  a le  plus  profiitué  fon  honneur^ 
Cf  auquel  la  France  a h moins  d* obligation  eB  lûonfieur  le 
Cardinal  du  "Perron,  homme  au  reBe plein  de  fçauoir  Cf 
éloquence  ^ qui  en  deux  harangues  prononcées  Vyne  de^ 
f4aîH  la  KoHeffe , l "autre  âeuant  le  tiers  EBat  a tafché  de 
rendre  odieufe  ceBe  àolhine  qui  rend  les  }{pis  tndepojables 
par  le  Pape  5 comme  yne  docinne  qui  c an  je  le  jihifme , Cf 
qui  ouure  la  porte  à toutes  herejies  : bref  comme  yn  potnB  /e- 
quel  pluBofi  que  de  foubfigmr , luy  Cf  tous  fes  compagnons 
Euefques  jouffrir oient  le  martyre.  Ce  que  i" ay  trouué  plus 
€ Br  ange  en  luy  qu  en  yn  autre , pource  qutl  a fuiuy  long 
temps  le  feu  ^oy  , Isrsmcjmcs  quil  eBoit  de  contraire  reli^ 
gîon  Cf  depofé  par  le  Pape , Cf  que  peu  auparauant  en  yne 
ajf  mblée  tenue  aux  lacobins  de  Parts , tl  auoit  refijlé  au 
f Elonce  qui  youloit  que  ce  fie  àoBrine  de  la  fouueraineté  tem* 
poreüe  du  Pape  fud  tenue  comme  article  de  foy.  Triais  en 
ces  harangues  il  fait  yne  cfpece  de  palinodie  ^ Cf  prononce 
luy  mefme  la  condamnation  de  toute  fa  yie  paffée,  S'eBant 
tu  cela  accommodé  au  temps.  Car  il  cB  fi  prudent  quil 
ri"euB  ofé  entreprendre  fous  le  feu  R^; , ce  qt/tl  a ofé  faire 
fous  le  rogne  de  f en  fils,  que  la  grande  kuneffe  Cf  nouuclle 
entrée  au  Royaume  rendent  plus  expofé  aux  iniures  Cf 
P lus  aif é circonu*tnir , », 

De  ces  deux  harangues  il  a fupprimé  celle  qdil  a faite 
a la  Kobls^e  de  peur  à "eÿenjfer  le  Pape  : pour  y auoir  dit 
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frêp  fouuent  ifue  ce  fie  doFirme  ejî  froblematique  ^ û*  y 
auotr  oj € d'YC  que  les  CathGlfques^êie  mon  'Koyauwe  font  obli^ 
gîTi  k mobeyr  , fçachant  bien  que  le  Tape  tient  cejîedoBri^ 
ne  de  U depofitiondes  Roj5  pour  Mecefjaire , cT  quiil  ri ap<^ 
prouue  nullement  que  les  f^piftes  de  mon  V^oy^ume  me 
J^oient  fideles^  Que  fi  l" abrégé  de  fa  harangue  au  tiers 
ejlat  qui  a ejiê  pub  hé  cjl  yeritable^  auquel  il  compare  U 
puiffance  du  fape  a celle  du  Ducde  VeniTieqm  reçoit  les 
honneurs  au  nom  de  r tglife , ie  ne  m’es  bahts  pas  fi  en  fai-- 
fiant  imprimer  cefie  harangue  tl  a ofiié  cefie  claufié  au*  Dou^fn 
très  fiemblables  de  peur  d'ofif enfer  fiaSaw&eté.  ’ 

Il  s^eli  donc  contenté  de  faire  imprimer  celle  quil  a fait 
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du  tiers  JE jut^dont  tl  m a muoye  de  J a grâce  rne  copte  ^ la-  M^feur 
quelle  apres  auüir  leue  ^t  ay  bien  ncognu  quelle  dîfierence  Cardinal 
il  y a entre  yn  homme  qui  parle  a bon  efictent , yn  qut 
parle  contre  fa  conficionce.  Car  par  tout  tl  fie  contredit  à 
fioy*mefmey  gr fiemble  auoir  peur  d*ejîre  entendu.  fon^fropti 

Il  recognoijl  que  cefie  quefiwn  n'efi  décidée  par  /*JE/-  fimimmt, 
criture  fiainte^  ny  par  les  Decrets  de  l* Ancienne  i^ghfie^  i 
ny  pari*  analogie  des  autres  procedures  Ecclefafiiques  ^ cr 
neantmoins  il  dit  que  tenir  pour  doBrtne  mefichante  gy* 
abominable  cefie  da&rine  que  les  Rwi  ne  peuuentefire  de- 
pofiez  par  leVapeefi  tenir  quil  ny  a plus  d'EgUfie  depuis 
plufieurs  fiecles  , g<r  qu\etîe  efi  la  fiynagogm  de  i*  Jtnte- 
chnfi. 

Il  exhorte  fies  auditeurs  k tenir  au  moins  cefie  doHrine 
pour  problématique  gy*  nonneceffiairey  gy*  cependant  les  ex*- 
horte  à fie  fiubmettre  en  cela  au  iugementdufape  y gy*  du 
Clergé  lequel  en  a défia  décidé. 

Il  dit  que  cet  article  receu  tl  s'enfuit  que  le  Tape  efi  V^n*- 
teebrifi , & neanmoins  dit  que  le  Tape  toléré  que  plufieurs 
trançots  tiennent  en  ce  poinfi  ym  doflmi  contraire  àUfag.^^ 
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fkme ^poUYUeu  qu'ils  ne  U propofcm  pointeur  nec^airè 
enmattere  de  foy  , comme  ^ le  P.ipe  permettoit  a du^  en 
quelque  fdçon  qt^:ce  fou  yde  tenir  aucune  âoHrinc  contrdiïê 
a U jienne  , cÿ*  principalement  ym  aont  d senfmt  que  le 
Vape  e(l  l'^ntechnji, 

' U s'offre  k /ouvrir  le  martyre  plujlojl  qm  de  foubjtgner 
ccjîe  docirine  qui  rend  les  l\oh  mdepojables par  le  Pape^ 
neantmoms  dk que  le  Tape  fouffre q te ics  François  tiennent 
ce  poinB  pour  problématique  : Dont  s enfuit  que  le  Mar^ 
tyre  qutlfauffriroit  pour  eejle  caufe  fercit  yn  martyre pro^ 
biematiqm  , ^ quon  pourrott  k bon  droit  d/Jfuter  Ji  fon 
martyre  feroit  pomt  yn  crimes  ou  yne  pJmneJie  ^ ou  ynetujle 
pumtïopi. 

il  liemnce  ^natheme  & mdeâifiion  aux  parricides 
des  I{pis^  mais,  ailleurs  tl  déclaré  qu’il  parle  des  ikois pen- 
dant qutls  font  %ois^  Or  on  jçait  qu  yn  lK.ôy  depofê  neji 
plu^  l\ÿyy  par  amficeluy  quia  tué  Henry  II L qui  efrnt 
dp  ojé  au  Pape^  na  pas  tué  yn  li{oy , 

Item  d ns yem  pas  quon  tue  m ï{j}y  : mais  yf;ut  Lient 
qu'onle  dejfoüüe  de  peur  qu  il  Je  puiffe  d fendre  quand 
mie  Voudra  tuer. 

Il  ïiappYêUue  pas  qdyn  Ejsy  f oit  tué  par  afjafmat  de 


g,(^(),ptur  de  perdre  jon  amz  auec  [on  corps  , mais  ne  trouue 
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pas  mauuiis  qfiiljok  tué  en  la  campagne  , O"  p^rcé  de 
coups  en  yne.  bataille , prfuppojant  que  par  ce  moyen  l 'ame 
du  pamre  B^ay  fera  jauuée. 

Il  dit  qu^yn  l\j)y  depofé  retient  encores  yne  habitude  a la 
dignité  }{oy4le  yn  charaBtre  politique , qtd  quand  tl 
y mu  k fe  corriger  le  reporte  k l 'yf m légitimé  d:  la  l{pyai4^ 
îè  ^ prefuppfant  que  celuy  qui  fe  fera  emparé  du  Koyaume 
lelaifferaviure^'-y  s'dvoiden luy  des  (ignés  de  repentance^ 
luy  rendra  été  bmaefoy  le  [{eyamqe, 
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il  âtt  quîl  ne  tratBe  cefie  métkre  que  fro-^ 
êlemauqmment , S*  rkn  refoudre  cependant  dp^ 
puye  de  toute  fa  force  L* opinion  qm  tient  que  le  Pape  peut 
depoftr  les  I\jfis  ^ réfuté  les  obiecüons  ^ propofe  raut bonté 
ries  Papes  & des  Conciles  notamment  de  celuyde  Ld^ 
tïsm  fous  innocent  troiféme  y & le  confentemmt  de  IdE^ 
glife  y i laquelle  s*0ppofer  il  efiime  que  cefl  faire  yn  fchif-^ 
me  ÿ mer  que  depuis  plufieurs  jiecles  il  y ait  eu  aucune 
Egltfe  au  monde  yqui  ejl  (^ce  mefemhle  ) parler  auec  refo^ 
lut  ion. 

Il  ne  recogmijl  autre  caufe  de  depojition  d*yfl  l{pyy 
que  l^hmjîe  , / "apofiaflè  , & V infidélité  ; tT  neantmoim 
il  proum  que  le  Pape  a pmjfance  de  dp ofer  les  I\ois  pour 
berefie  & ap§ftafie , par  des  exemptes  de  t{ots  depojet. pat 
le  Pape  y non  pour  herefey  mats  pour  mariages  , & pour 
prétentions  cimksyfs  pour  faute  de  capacités 

Et  par  tout  aÜegue  les  pajj âges  tant  de  l^EfcrituŸe 
fainte  y que  des  feres  & hifioires  modernes  y fi  peu  a pro^ 
pos  & auec  Ji  peu  de  fidelité  y comme  no^/s  ferons  y air  cy 
dejfous  y quil  nefi  pas  pofible  qtSyn  homme  f^duant  cord^ 
me  il  efl  y parle  félon  f on  fentiment^ 

Tmt  cela'  fe  difànt  pour  gratifier  le  Pape  y ceptndm  il 
luy  efch  rppe  de  due  chofes  qm  Voffenfent  bien  fort  y notam^ 
ment  en  ce  qu  il  le  fait  fujetau  Crnctle  y & fubmer  fpn 
gement  au  iugement  du  peuple^  François  ^ comme  nom  w- 
Ÿons  en  fort  lieu.  Item  en  ce  que  repref entant  ^ fon  audi^ 
foire  quel  efl  le  iugement  que  les  Papes  CT  Conciles  ont  donné 
fur  cefie  matière , neantmoins  il  dit  qutl  ne  traite  cefie 
quefiùon  que  problématiquement  , & fans  rien  refouldrel 
Comme  fi  yn  Cardinal  apres  la  dmfion  des  Papes  eyr  Con^ 
çiks  deuoit  craindre  de  parler  auec  fermeté  àr  refolunoni 
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eu  comme Jt  on  riemit  parler  irrefoUment  d*yne  chofe  pour 
laquelle  on  s*o^re  djouffrir  le  Ivlartyre,  jt  qmy  fi  vou^  ad^ 
ioufiez  que  TÛonfieur  le  Cardinal  auoit  toufiours  aupara^ 
uant  foujienu  le  contraire  de  ce  qu'tl  a foufienu  és  Eflats^  • 
Vous  recueillircK.  indubitablement  quil  y a parlé  contre  fa 
conjcisnce. 

Ces  chofes  paroifirom  parla  dtâuBion  fumante  & par 
V examen  qu*auec  l*afiifience  de  Dieu  te  yeux  faire  de  ce ^ 
fie  harangue  faite  iTopprobre  des  \oü  y &ala  fubuerfion 
des  Royaumes  : Mon  ptu  que  VeHimeqdil  y ait  pour  moy 
aucune  gloire  d* entrer  en  lice  contre  yn  Cardinal  yfçachant . 
bien  combien  cela  efi  au  àeffous  de  la  dignité  Rjyale,  Sça^ 
chant  dufii  combien  la  parole  de  Dieu  exalte  les  f rinces  ^luf- 
ques  à les  appeller  Dieux , au  lieu  que  la  dignité  de  Cardin 
nal  eB  y ne  muuelle  inuention  humaine , comme  % ^ay  prouué 
h Pre-  ailleurs , Trîaü  i *4y  efiê  meu  a ce  faire  par  l * inter  efi  com^ 

^ tnun  que  les  P^is  y ont:  & par  ce  que  ledit  Sieur  Cardinal 
ne  parle  point  en  cefie  harangue  comme  yn  particulier ^maü 
comme  reprefemant  le  corps  du  Clergé  & de  la  Noble ffe: 
qui  l*ont  emporté  contre  le  tiers  EBat.  Et  parce  quen  mon 
particulier  il  me  traite  comme  yn  femeur  de  dijf entions , 
commeyn  per fecuteur  y fom lequel  VEglife  a de  la  peine  ü 
rejpireYy  qm  fais  endurer  aux  catholiques  toutes  fortes 

defuppliceSk  ^Appellant  V article  du  tiers  EBat  yn  mon- 
fire  ayant  yne queue  de  poiffon  , venu  à nage  d'jîngkter^ 
re.  lomt  que  l*EBat  de  la  France  efiant  auiourd'huy  fi 
miferable , que  c'eji  yn  crime  ayn  François  de  parler  pour 
f&n  \ey  ^ il  faut  par  necefiité  que  les  y e/fins  prennent  la  pa* 
rôle  y gf  ejfayent  a faire  retentir  de  Iping  la  ycrité  , U* 
quelle  ienya  mourante  j (J  qu*on  ysut  enfeuelir  Jou^s  la 
ytoUnce. 
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lî  ne  toucher  ay  peint  ^ plujieurs  petites  chef  es  dont  fon 
Hure  ejî  parfemé , comjne  àfes  aÜeg^tions  de  f eYiclês^d\A-^ 
geftlita  ^ d'^drijiore ydeiyîinosydes  Druides^  des  dames  . 
Gatdoifts  ^ d'^nmbd^  de  Ÿindare  ^ ^ des  fables  des 
foetes  ^qui  font  comme  fleurs  rouges  Af  bkues  croifjantes 
parmy  yn  bled  ^ qui  gafient  plus  quelles  n embelli  fl  enti  & 
qui  eBoyent  indécentes  a la  dignité  tant  de  Vafjrmblée  & 
du  fujet  5 que  de  la  perfonne  de  celuy  qui  parloit^car  il  ne  de^ 
mit  commencer  par  ferklés , mais  par  le  nom  facrê  de 
Dieit,  "Hy  faire  future  yn  paffage  à'yn  Prophète  Broyai 
apres  l* exemple  d'yn  Orateur  payen.  Pag, 

Ky  a ce  quil  eflime  que  les  conqmjles  des  B^mains 
eBoyent  grâces  de  Dieu  tX  btneàiBions  temporelles , en  re- 
compenfe  du  Tiele  quils  porîoyent  au  feruice  des  idoles^ 
comme  fi  Dieu  rccompenfoit  les  crimes  , au  comme  fi  c’e- 
jîoit  yne  benediciwn  de  Dieu  que  de  rautr  le  bien  d"au^ 
truy,  Pag. 

Ny  a ce  quil  ameine  pour  exemple  des  tourmens  eter»  ^ g. 
mis  demnccK  par  les  loix  Ecclefia(îiques  apres  cefle  yie^ 
les  ViergesMikfiemes  qu  on  trainoit  nuù  defcêuuertes  fag.  i 
apres  la  mort, 

Ky  a Vexpofltion  qisil  apporte  du  mot  de  probléma- 
tique 5 difam  quil  appelle  problématique  yne  chofe  qui 
n'efl  point  necejfaire  en  matière  de  foy , ex  de  laquelle  la 
contradiction  n oblige  pas  ceux  qui  Ift  croyent  à ^natheme 
& perte  de  communion  , comme  ainfi  foit  qu  Ariftote , du-^  Arifl. 
queBoutes  les  ef choies  ont  emprunté  leurs  termes , noies  en^  Topic, 
feigne  que  toute  propofltion  efl  appellée  Problème  ^ quand  àh  qu 
elle  eB  propofêe  en  forme  de  doubte  , encores  que  la  chofe  propc' 
foit  très -necejfaire  de  fa  nature,  comme  demander  s il  y 
a yn  Dieu  fil  'homme  efl  yn  animal  raifonnable.  Dont  , 
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rcpro  tipperi  que  les  propofftiom  propojées  probhm^üqumevt  m 
l^çras  d'ejire  nece^dtres  de  leur  nature , & que  Jou^ 

problc  obligeroit  ceux  qui  la  croyent  ajlna-^ 

îjpovir-!  thtme&  p^Yi^  de  communion.  Il  y a nombre  de  chojtspa^ 
lu  qu’on  retlies  que  ie  yeux  pajferpour  m'arrejier  au  fonds  & a U 

fubftance  de  la  chofh 
Irum^  *' 

I auoir  fî, 

Lînmc  fçauoir  fi  l’homme  çft  vn  anîmal^^c. 


DECLARATION 


SERENISSIME 

ROY  lACQVES  I.  ROY  DE 
la  Grand’ B retaigne  , &c, 
deffenfeur  de  la  Foy. 

POVR  LE  DROIT  DES  ROIS 

cJr  indépendance  de  leurs  Couronnes. 

Contre  la  Harangve  de  l’Ilevs- 
TR ISS  I ME  Cardinal  du  Perron, 
prononcée  en  la  chambre  du 
tiersEftatleXV.de 
lanuier  1615. 

C’Est  auee  iufte  fui  et  que  Monfieur  le  Car- 
dinal du'  Perron  recognoift  dés  l'entrée  de 
fa  harangue  que  l’ordre  Ecclefiaftiquea  plus  d’o- 
bligation au  Roy, que  la  Noblefle  & le  tiers  Eftaf, 
puisque  les  clercs  iouyftent  de  leurs  dignitez 
richefles  par  la  pure  grâce  do  Roy  , fans  péril 
fans  defpenfe , mais  les  autres  tiennent  leurs  char^ 
ges  à tiltre  onéreux  , & au  prix  de  leur  fang  & de 
leur  argent.  Mais  de  là  ne  s’enfuit  pas  ce  que  ledit 
Sieur  Cardinal  en  veut  inferer , à fçauoir  que  le 
tiers  Eftat  doit  laifter  au  Clergé  le  foin  de  pour- 
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ueif  aux  femedes  contre  les  airafinateurs  ,lefqueîs 
(cedit-il)doiuent  cftredcs leix  de confeieneequi 
agiflent  fur  les  âmes,  & non  des  peines  temporel- 
les. Car  i!  n’aduient  pas  tonfiours  que  ceux  là  fa- 
cent  mieux  leur  deuoir  qui  font  plus  obligez  a !c 
faire.  Et  quand  ainlî  feroit  que  le  Clergé  fe  fuft 
monflté  iufcjaes  icy  foigneux  de  la  vie  & de  l’hon- 
neur de  fon Prince,  fi  efl-cequeles  peines  fpir:- 
tucilcs  dénoncées  par  les  Ecclefîaftiques  ne  doi- 
vsenc  poitjt  lier  les  mains  au  Magillrat , uy  empef- 
chec  les  peines  temporelles , lefquelles  ont  ordi- 
nairement plus  de  force  à retenir  les  merchans,que 
i’apprehenüon  du  iugementdc  Dieu. 

C’eft  pourquoy  le  tiers  Efiatreprefentanttous 
les  officiers  de  la  France  àufquels  la  iuftice  ed: 
commire,&  la  manutention  des  droits  & de  la  di- 
gnité du  Roy , ne  peuteftre  blafmé  d’auoir  voulu 
pouruoir  à la  conferuation  du  Royi&  à la  dignité 
de  fa  couronne  : & ce  d'autant  plus  que  le  Clergé 
manquant  à fon  deuoir , le  peuplé  doit  necelfaire-'’ 
ment  fe  charger  de  ce  foucy . Car  n’cfl-  ce  pas  du 
Clergé  que  font  procédez  tous  les  maux  qu’oa 
îafche  d’euiter?  Les  dernières  guerres  ciuÜesqui 
ont  refpandu  tant  de  fang , & caufé  le  parricide  de 
Henry  HL  n’ont  elles  pas  commencé  parladepo- 
/ition  dudit  Roy  par  le  chef  du  ClergcîLes  Prélats 
Curez  & Gôfe{rcurs,ne  verf«ient-ils  pas  de  l’hui- 
le dedans  ce  feu  par  fermons  fedicieux,  Sc  pat  con- 
feffions  fectettes?  Celuyquitualc  fufditRoy  n’e- 
ftoit-il  pas  ClercîGuignardn’cftoit'i!  pas  lefuitc.? 
lean  Chaftel  n’eftoit-il  pas  forty  de  mcfme  efeho- 
leî  RaaaiUac  en  fou  interrogatoire  enquis  qui  l’a- 
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üoit  meu  â cet  horribie  attentat  ne  r'enuoya  il  pas 
ceux  qui  l'interrogeoyent  aux  prédications  du  Ca- 
refme  precedent , ou  ils  auoyent  peu  en  apprendre 
les  caufesfBellarminjEuda’monoiohannes, Suarez* 
BecanuSjMariana,  & tels  monftres  qui  enfeigneat 
les  parricides  , & fouftienacnt  les  æquiuocations 
en  iuftice,  & lefecret  des  confefllons,  ne  font-ils 
pas  Clercs, & leurs  Hures  approuucz  par  vn  corps 
de  dodeurs  qui  y ont  appofé  leurs  feingsîEten 
mon  Royaume  les  principaux  promoteurs  & c6- 
piices  de  la  confpiraiion  de  la  poudre  n’eftoient-  ils 
pas  Ecclefiaftiques  ? L'vn  des  complices  nomiaé 
Faucs  maintt  noit  fon  fait , difant  qu’il  cftoii  bien 
afleuréenfaconfoience  que  fon  entteprife  eftoit 
iufte,aya,m  efté  fuffifàmraentinftruitladcflus  par 
des  homes  clodtes  auanc  que  de  fortir  des  pays  bas. 
Auffientr’eux  c’eft  vue  creance  generale  que  les 
Clercs  ne  lont  point  fuieds  du  Roy  .Et  Monfieuc 
le  Cardinal  tecognoift  que  ceux  qui  ont  tué  les 
Rois  ont  entreprins  ces  detcftabies  parricides 
fous  vne  faulTc  perfuafionde  Religion  , inftruits 
donc  par  ceux  qui  leur  enfeignoyent  la  Religion, 
c’eft  à dire  par  les  Ecclefiaftiques.  De  tout  cela  ie 
recueille, qu’encores  que  parmy  le  Clergé  de  Fran- 
ce il  y en  ait  bon  nôbrequi  aime  fon  Roy,  efquels 
ie  Charadere  clérical  n’a  point  effacé  la  fidelité 
naturelle, fi  eft-ce  quelemaleftantplus  grande» 
cet  ordre  qu’en  nul  autre  , le  tiers  Eftat  aeu  iufte 
fuiet  de  ne  vouloir  point  laiiler  au  feul  Clergé  le 
foin  de  pouruoir  à la  vie  & feureté  de  la  couronne 
de  fon  Roy.  loint  que  le  Clergé  en  toutes  matiè- 
res douteufes  eftant  obiké  d’en  deferet  ieiusemec 
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au  Pape,  lequel  en  celté  caufeén:  partie,&pretéa2 
dant  que  les  couronnes  dépendent  de  luy , le  tiers 
Eftatne  pouuoit  efperer  que  le  Pape  fecondam- 
naft  fby  me  fme,  ayant  defiadeciaré  queleft  fon  fen- 
timent  en  celle  quellion.  Que  fi  les  renaedes  que  le 
tiers  Eftat  & les  officiers  du  R.oy  y ont  voulu  ap- 
porter n’ont  pas  reüffi,cen’eftpas  qu’ils  nefoient 
bons  & légitimés , mais  cela  vient  de  ce  que  le 
Clergé  n’y  apas  contribué  ce  qu'il  deuoit  & pon- 
uoit,&  pource  qu’aptes  qu’on  a bruilé  lesiiures 
qui  approuuent  la  reuoltc  des  peuples,  ladeftitu- 
tion  des  Rois  & les  parricides , on  ne  lailTe  pas  de 
fauoriferles  autheurs  : êc  qu’on  punit  en  public 
vn  miferable  parricide,  mais  non  ceux  qui  femcnc 
parmy  le  peuple  celle  doéldne  abominable. 

Par  les  chofes  fufdites  appert  que  Monfieur  le 
Cardinal  eftoit  inal  fondé  en  l’exhortation  qu’il 
fâifoit  au  tiers  Eflat,de  remettre  entièrement  au 
•g.?*  Clergé  le  foin  de  cefte  affaire*  Laquelle  exhorta- 
tion il  tafehe  de  fortifier  par  vne  raifort encores 
plus  foible,  difant  qu’il  ne  faut  point  mefler  ce  qui 
eft  indubitable  auec  vn  poinél  contentieux.  Ces 
chofes  indubitables  font  deux.  L’vne  eft  que  pour 
quelque  caufeque  ce  foittln’cfl  loifible  d’alfiffi- 
ner  les  Rois,  ce  qu’il  fortifie  par  l’exemple  de  Saul 
oHcil.  depofé  , lequel  toutefois  Dauid  ne  vouluctuer.  Si 
nflant,  par  le  decret  du  Concile  de  Conftance  contre  les 
(/.y.  meurtriers  des  Rois.  L’autre  eft  que  les  Rois  de 
France  font  Souaerains  de  toute  fouueraineté  tê- 
porelle  en  leur  Roy  aume,&  ne  font  feudataircs,ny 
du  Pape  , comme  ceux  qui  ont  receu  ou  obligé 
leurs  coucoanes  à celle  codition,  ni  d’aucun  autre 
^ " Prince» 
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Prîncc.Toutefois  il  dit  que  ce  poioâ:  a’sB:  certain 
que  de  certitude  humaine  & hiftorique.  Mais  il  ^ 
ditqu’tly  avntroifîimepoinélqtiicit  coïentieux 
ôc  difputé,  lequel  il  ne  faut  meiler  auecqiies  ce  qui 
cft  certain  & indubitable , de  peut  Se  rendre  dou- 
teux ce  qui  eft  certainjcn  y meflaat  quelque  chofe 
de  eonteatieux.  Ce  poinft  eft,  à fçauoii  quand  vn 
Prince  violant  le  ferment  fait  à Dieu  de  ^iure  Ôc 
mourir  en  la  Religion  Catholique  fe  tend  Arlaa 
ou  Mahometan , & vient  à faire  la  guerre  à lefus 
Chrift,  s'il  peut  eftre  déclaré  decheu  de  la  Royau- 
té ,&àquie’cft  de  déclarer fes fubiets abfous  du 
ferment  de  fidelité  : Et  dit  que  toutes  les  autres 
parties  de  l’Eglifc  Catholique,  & mefmes  l’Egilfe 
Gallicane  depuis  qu’elle  a eu  des  efcholes  deT  tleo- 
logie,  iufques  à Caluin  , tiennent  qu’vn  tèl  Prince 
peut  eftre  depole  par  le  Pape  &par  le  Concile:  Que 
îi  la  doâtine  côtraire  cftoit  la  plus  vraye  du  mode, 
©n  ne  la  ppurroit  au  plus  tenir  quepour  probléma- 
tique en  la  foy.  C’eft  la  le  fommaire  de  fon  dif- 
cours,  duquel  nous  femmes  contrains  de  remet- 
tre la  réfutation  à vn  autre  lieu , pouree  qu'il  infî- 
ftera  derechef  fur  ces  mefines  chofes  beaucoup 
plus  au  long.  Là  nous  verrons  que  Monfieur  le 
Cardinal  approuUe  les  meurtres  des  Rois  depofez. 
Item  que  Saul  n’a  iamais  efté  depofé.  Que  le  Con- 
cile de  Conftance  ne  fait  rien  à ce  propos,  comme 
ne  parlât  point  du  meurtre  des  Princes  ionucrains. 
Que  Monfieur  le  Cardinal  n’eftime  pas  fon  Roy 
eftre  fouueraineu  Fiance, puis  qu’il  peut  eftre  pri- 
ué  de  fa  couronne  par  vne  puilfance  fupericure. 
Q.U8  l’ËgUfe  Gallicane  dé  tout  temps  a tenu  fes 
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Rois  indepofables  par  !e  Pape.  Q,ue  le  Pape  ne  peut 
iuftcment  prétendre  qu’aucun  Roy  luy  foiifcuda- 
tairCjOU  obligé  à luy  faire  hommage  de  facourône. 

Il  s arrefte  donc  fur  le  iroifiéme  poincl  qu’il  dit 
eftre  contentieux  > & dit  que  condamner  ou  cn- 
tlorrc  fous  l’ anathème  ceux  qui  tiennent  que  le 
Pape  peut  depofer  les  Rois,c’eit  tomber  en  quatre 
maoifelles  inconueniens. 

14*  Le  premier  eft,que  c’eft  former  & enlacer  les 
Confciences  en  les  obligeant  de  croire  & iurec 
f©QS  peine  d’anatheme  vne  doélrîue  dont  le  cÔ- 
traire  eft  tenu  par  toute  l’Eglife  Catholique, & 
l’aefté  par  leurs  predecelfeurs. 

31.  Le  deuxième  eftjquec’eftrenucrfer  de  fonds 
en  comble  l’authorité  de  l’Eglife  , & ouurir  la 
porte  à toute  forte  d’herefie,qoe  de  vouloir  que 
les  laïques  ofent  entreprendre  de  iuger  de  la  foy. 
^Niue  c’eft  vfucper  le  Sacerdoce , mettre  la  cnaini 
à l’arche,  &:  prendre  l’encenfoir. 

1 1 1 . Le  troifiéme  incôuenieni  eft, que  c’eft  ame- 
ner vnfehi  fmeineui  table.  Car  tous  les  autres 
Catholiques  tenâs  cefte  doéltine,  nous  ne  pou- 
uons  (dit  il)1a  déclarer  contraire  à la  parole  de 
Dieu,  impie  & deteftable,  fans  renoncer  à la 
communion  du  chef  des  âutres  parties  de 
l’Eglife , & fans  confelTer  que  l’Eglife  a efté  de- 
puis tant  de  fiecles  la  fynagogue  de  Satan  ôc 
i'efpoufe  du  diable. 

3 V.  Le  quatrième  eft , qu’eftabiir  cet  article  qui 
fouftient  l’indcpendauce  de  la  couronne  des 
Rois, eft  non  feuleraet  rendre  inutile  le  remede 
qu,pn  veut  apporter  au  péril  des  Rois, en  infit- 
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tnant  par  le  meflinge  d’vne  choie  contreclitc, 
ce  qui  eft  indubitable  , mais  roefmes  qu’au  lien 
d’aflèurec  la^vie  & l’cftat  des  Rois , c’eft  metire 
Tvn  & l’autre  en  plus  grand  péril  par  la  fuite  des 
guerres  & malheurs  que  les  fchifmes  ont  ac- 
coütlumé  d’attirer  apret  eux. 

A lapreuue  de  ces  quatre  poin(3:s  Monfieur  le 
Cardinal  employé  fa  harangue, lefquels  nous  vou- 
lons  examiner  par  ordre  ,&  raonftrer  que  ces  in- 
conueniens  font  nuis  & imaginaires  & fondez  fut 
des  faulfes  prefuppofitions.  Mais  auant  que  d’en- 
trer en  matière  le  ledeur  doit  eftre  aduerty  , qu’il 
deguifelaqueftion,  & propofe  cefte  fnaticre,  non 
feulement  contre  la  vérité,  mais  auOi  contre  l’in- 
tention des  Papes,  en  reftraignant  la  puiifance  du 
Pape  à depofer  les  Rois  , au  feul  cas  d'hereiîe  & 
d’Apoftalîe  & perfecution  de  l’Eglife.  Car  les  Pa- 
pes eftendeot  leur  puilfance  bien  plus  loin , ils  de- 
pofent  les  Princes  pour  auoir  diminué  les  priuile- 
ges  des  Monaftercs , comme  enfeigne  le  Pape  Gré- 
goire premier,  au  prétendu  priuilegede  l’Abbaye 
de  Saint  Medart  de  Soiffons , qui  eft  adioufté  à la 
fin  de  fes  EpUlres.  Et  en  l’Epiftre  à Senator  qui  eft 
la  lo.duliurconziéme.  Item  pour  tardiueté  & in- 
capacité^foit  vraye  foit  prétendue.  Ainfi  il  fe 
vante  en  la  caufe  15.au  Canon  ^lius  que  le  Pape 
Zacharie  adepofé  Childeric  Roy  de  France  non 
tant  peur  fes  iniquitcK  que  pource  qu’il  n'efiott  capable  de 
feuftenirvne  fi  grande  charge.  Item  pour  collation  de 
bénéfices  Ôc  prebendes , qui  eft  la  querelle  entre  le  | 
Pape  Innocent  III.  & lean  Roy  d’Angleterre;  Sç 
entre  Philippe  le  Bel  ^Boniface  VIII.  Itempouc 
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ad  ilteres  querelles  de  mariages,  comme  quand 
Philippe  I.  îaillà  fa  femme  Bcrthe , & prit  en  fo« 
tulus  lieu  Berttade  femme  du  Conte  d'Anjou.  En  finie 
mil.in  voudcoisbienfçauoir  pour  quelle  hetefie  ou  apo- 
'i/ip.3.  ftafie  de  k Foy  furent  fulminez  & depofezpar  les 
Papes  Henry  IV.  & Frédéric  Batberoulîe  &r  Fré- 
déric fécond  Emprereurs.  Eftoit-  ce  pour  hcrefîe 
ou  Apoftalîe  que  Martin  IV.  Pape  acquita  & abfo- 
lut  les  Arragoïioîs  du  ferment  de  fidelité  qu’ils  a- 
uoient  fait  à leur  Roy  Pierre?  Eftoit-ee  pour  he- 
reiîe,ou  Apofiafie , Arianiftee , ou  Mahumetifmc, 
que  Iules  II.  depofa  le  bonRoy  Louys  XII.  pere 
dupeupîeÆftoit-cepourherefieou  Apoftafieque 
, Sixte  V.  depofaHenry  Ilî.dont  eft  enfuiuy  le  par.* 
ricide  dé  ce  bon  Roy  , & vne  horrible  defolation 
du  Royaume  J Mais  le  Cardinal  s’eft  reftreint  à la 
caufede kdepofiîion  des  Roislapius  fpecieufe,fe 
pcrfuadant  qu’il  parloir  deuant  des  perfonnes  peu 
■vcrfées  és  hiftoires , & qui  ne  cognoilfoyent  pas 
l’eftat  de  la  queftion.  Il  deuoit  donc  apporter  let- 
tres du  Pape  par  lefquelles  i!  declaraft  qu’il  re- 
nonce à toutes  les  autres  caufes  de  dégradation  des 
Rots,&  qu’il  fe  contentera  déformais  de  depofer 
les  Rois  pour  herefie.Et  que  par  mefme  moyen  le 
Pape  declaraft  qu’il  ne  veut  pas  fe  rendre  iuge  fî  vii 
Roy  eft  Hérétique , car  s’il  le  faifoit  il  feroit  iuge 
& partie, & pourroit  apellet  herefie  ce  qui  ne  l’eft 
pas,  afin  de  fe  rendre  maiftre  du  Royaume,  & y 
mettre  vnfuccefteur  qui dependroit  de luy, corne 
ayant  teceu  la  couronne  de  fa  libéralité  : Ainii  le 
Pape  Sonifàcç  VUE  en  fes  lettres  orgueilleufes 
déclaré  hérétiques  ceux  quivoudroient  dire  que 
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les  collations  des  ptebendes  appartiesmet  au  Roy: 
qui  eft  vn  erreur  dudit  Pape,non  point  au  fait,fBais 
au  droi£t.  Et  c’eftoic  le  crime  que  les  Papes  mer- 
toyent  sk  fusaupauure  Empereur  Henry  IV.  iuf- 
ques  à faire  rebeller  fon  propre  fils  contre  luy,  & 
empefeher  que  fon  corps  ne  fuft  enterré  aptes  fa 
mort , encores  qu’il  a’euft  iamais  difputé  d’aucun 
point  de  Théologie.  Auentin  au  5.  liurede  l’hi- 
lloire  de  Bauierc  recite  que  Virgile  Euefqüe  fut  ImanelX 
déclaré  hérétique  pource  qu’il  enfeignoit  qu’il  y Ipifco- 
auoit  des  antipodes.  La  Bulle  Exurge  qui  eft  mife  à pus. 
la  fin  du  dernier  Concile  de  Latran  met  cecy  entre 
les  herefies  de  Luther , que  la meil'eure  persitence  Optm\ 
de  toutes  eft  l’ametidement  de  vier  Le  Concile  de  pmueti\ 
ConftancecnlaSdlion  i i.met  cecy  entre  les  cri-  nou,ti'sis\ 
mes  de  Ican  X X lîï.  Pape  d’auoir  nié  i’immortali- 
té  de  i’ame:  adiouftantquece/.^  fe  tient  tout  publique- 
went^  omertement,^  mtoiyementSi  donc  vn  Pape  ayâc 
quelque  femblabic  erreur  vouloit  depofet  vn  Roy 
qui  feroit  de  contraire  auis , ie  ferois  grand  doute 
qu’vn  tel  Roy  fuft  iuftement  depofe* 

EXAMEN  DV  PREMIER 
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E premier  inconuenient  que  Monfieur  le  Car- 
dinal fait  naiftte  de  la  réception  de  l'article  dii 
tiers  Eftat,  par  lequel  les  Rois  de  France  font  dé- 
clarez indepofables  pat  aucune  puiïTâce  fuperieu- 
rc  fpirituelleou  temporelle, eft  qu'il  forceroit  les. 
coufciences  à condamner  fous  peine  d’anaiheme 
;yne  doétrinc  qui  a efté  creuë  & pratiquée  en  l’E- 
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glife  depuis  onze  cens  ans.  Côfelïànt  par  là  qii’és 
cinq  cens  premiers  ans  elle  n’acfté  nycreuë  ny 
pratiquée.  Quicft  ce  mefemb’e  pafTer  vne  con- 
damnation volontaire.  Car  rEglifc  du  temps  des 
Apoftres  & de  leurs  difciplcs  & fucceiîeurs , iuf- 
ques  à cinq  cens  ans,fçauoit  auiîi  bien  quelle  puif- 
fance  l’Eglife  doit  auoit  fut  les  Empereurs  & Rois 
qu’ésfieciesfuiuans  , efquels  l’orgueil  eftâccreu 
ôc  la  pureté  diminuée.  V eu  mefmcs  que  durant  ces 
cinq  cens  premiers  ans,rEgli{è  a vefeu  non  feule- 
ment fous  des  Empereurs  payens  ,mais  auffi  fous 
des  Rois  heretiques,telsqu*ciloyent  les  Rois  Vi- 
figots  enEfpagne,  & les  Rois  Vandales  en  Afri- 
que , lefqueis  le  Pape  de  Rome  ne  deuoit  ci  aiadre 
d’oft'enfer,  comme  viuant  loin  d'eux , & hors  leur 
domination.Toutefois  voyons  fi  Môficar  le  Car- 
dinal és  hiftoires  plus  nouuelles  troune  quelque 
chofe  qui  luy  puific  fetuit:nou$  fouuenâstoufiouts 
qu’il  n’eft  point  icy  queftion  de  tumultes  popu- 
laireSjUy  de  rébellion  de  fujets  s'efmouuaot  d’eux 
mefmes,  ny  d’cxcômunicaîions  ou  rcprehcnfions, 
maisd’vtre  fentcncc  iuridique  de  depofition  pro- 
noncée contre  vn  Prince  fouuerain  par  le  Pape, 
comme  ayant  puilTance  ordinaire  Sc  légitimé. 

il  commence  donc  par  l’Empereur  Anaftafè  que 
Euphemius  Patriarche  de  Conftantiuople  ne  vou* 

. lutianaaisrccognoiftre  pour  Empereur  (c’eft  à di- 
re confentir  qu’il  fuft  créé  Empereur)  qu’il  n’euft 
fbufcrit  au  Symbole  de  Chalcedoine  , quoy  que 
l’ Impératrice  & le  Seqat  trainaft  ledit  Euphemius 
pat  violence  pour  le  contraindre  : Auquel  Empe- 
reur retombéenherefie  contre  fou  ferment  &de« 
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lîcna  perfècmeur , rEuefque  de  Rome  Syramache 
fit  des  rcmonftrances  & rexcoromuma.Il  adioufte 
qoe  ledit  Empereur  ayant  voulu  fourrer  dacs  l’of- 
fice de  l’ Eglife  le  venim  de  fon  herefie,le  peuple  de 
Conftantinople  s’efmeut  contre  luy , & vn  defês 
capitaines  le  contraignit  par  armes  à rappelicr  les 
Euefques  qu’il  auoit  bannis. 

Cet  exemple,  n’en  deplaife  à monfieur  le  Cardin 
nal,ne  touche, ny  près  ny  loin  laqueftionrEuphe- 
inias  n’eftoit  pas  Euefque  de  Rome , & ne  depoia 
pas  l’Empereur,  mais  refufa  de  côfentir  à fon  ele- 
âion.  L’elerîiion  d'vne  populafle,  ou  rébellion 
d’vn Capitaine  Grec, ne  fait  tien  pourauthorifec 
i’Euefquc  Romain  en  la  depofition  des  fouueraios. 
L’cxcommucicâtion  de  l’Empereur  pat  le  Pape  fi 
elleeft  vraye  (car  M.  le  Cardinal  n’en  produit  au- 
tre tefmoin  que  le  Pape  mefme , & on  fçait  côbien 
lesefcrit$&  Epiftres  des  anciens  Papes  font  fauf- 
fes  & fuppofeei)fi  eft  ce  qu’elle  n’emporte  point 
dedepofltion.  ledisbienplus,c’cftqucl’excômu- 
nication  qu’vn  Euefque  lointain  denôçoità’quel- 
qu’vn  qui  n’eftoit  pas  de  fon  troupeau, n’eftoit  pas  * 

vne  exclufion  de  la  communion  de  l’E^life,  aios  7 
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vne  déclaration  de  ne  vouloir  plus  cômunierauec 
luyttefmoin  les  Canons  des  Côciles  de  Carthage. 

Dont  «je  l’vn  ordonne  qu’vn  Euefque  quis’excpte  delaco 
defe  trouueraux  Synodes,  ne  foitrcceuà  iacom-  munion 
rauniondes  autres  Eglifes,mais  feulement  en  la 
fienne.  Et  «Je  vn  autre  Canon  ordonne  que  fi  quel-  ^ 
que  Eueique  s’ingère  de  donner  la  conduite  de  fon  J 

monaftcrc  à vn  moine  de  quelque  autre  monafterc, 
qu’yn  telfoH  fe^aré  de U comtnmien  des  autres  £uefquesfe-^^^^^ 
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I %herin  contentant  de  commumer  ame  fon  troupeau»  C'eft  en  ië 
agrnms  fens  que  S.  Hilaire  Euefque  de  Poidtiers  excomu- 
HUrij.  nia  LibermsEuefqaedcRome  pour  aiioir  foufcrit 
Intachcmaà  la  confeffioïi  des  Arriens  : C eft  en  ce  fcns  qUe 
ttbcri^*  fean Euefque d’ Aotiochéexcomunia l’Euefque de 
RomcCeleftin  & Cyrillutf  d'Alexandrie,  pour  a- 
Uî^r  procédé  à la  condamnation  deNeftorius  fans 
rattcndre.  C’ert  en  ce  feixs  que  V idor  Euefque  de 
Rome  retrancha,  non  de  la  communion  de  leurs 
troupeau^  , mais  de  fa  communion,tous  les  Euef- 
ques  Orientaux.  Ce  n'eftoic  donc  rien  de  pareil  à 
1 cxcomcnunication  que  les  Papes  ont  long  temps 
depuis  fuiminée. 

Ce  qui  ferc  de  refponfe  à l'exemple  de  Clothairc 
qui  de  peur  des  cenfures  du  Pape  Agapet  erigea  la 
terre  d’Yuetoc  en  tiltre  de  Royaume  pour  fadsfa- 
â:ion  du  meurtre  cômis  en  la  perfonne  de  Gautier 
d'Yuetot;doat  M.  le  Cardinal  n’ameiiie  autre  tef- 
moin  que  des  hilloires  eferites  plus  de  neuf  cens 
a is  depuis  , &rme  feroitaifé  de  prouuer  qu'alors 
les  Papes  ne  fe  mefloyeat  aucunement  des  affaires 
des  Rois  de  France,  Grégoire  de  Tours  qui  viuoic 
en  ce  mefme  ffeele^^recite  force  excez  & violence 
d ;s  Rols  contre  les  Euefques  , notamment  contre 
Prétextât  fcuefqu^  de  Rouen, pour  lefquellcs  TE- 
uefqae  de  Rome  ne  s'iagere  point  à faire  aucunes 
remôÆrances.  Ains  voicy  les  paroles  de  Grégoire 
mefmes  au  Roy  Chilperilc  Si  cpidqu'yn  de  nous  O 
I{yy  outrep-ije  le  fenner  de  iHjhce  tu  le  peux  corriger.  Mats 
fitoy  mefmes  tranf greffes te  reprendrai  Mous  parlons 
àtoy  ^mak  tu  efeoutes  s'il  te  platfl»  Que  s*îI  netepLufl^ 
qui  ejî  celuy  aui  te  pe:u  condamner  yfinon  celuy  qui  je  de^ 

clare 
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klMe^nhymtfme  laîHjîkef  Cela  u’enapcicha  point 
que  le  füfdit  Euérque  ne  fuft  rudement  battu  & 
telegoé  en  banoilïement  en  Tlfle  de  GUernefay. 
Mais  ie  ne  veux  pas  difputec  les  tilttes  des  Sei- 
gneurs d’Yuetot,  les  priuilegcs  &tilttes  dcfquels 
fént  marques  certaines  de  la  vertu  de  leurs  ance- 
ftres  Sc  de  quelque  gtai  féru i ce  fait  à la  couronne 
de  France,  &:  non  vne  fatisfadion  pour  le  péché. 
Seulement  iê  dis  que  quand  mcfmes  Cefte  hiftoirc 
feroic  vray  e^fî  ne  fait  elle  tien  à ce  propos  où  il  s’a- 
git de  la  puilfance  de  depofer  les  Roisj&non  de  les 
excommunier. Que  fi  le  Roy  pat  crainte  d’cxcom- 
tUUnication  a odcoyé  ces  priuileges,que  fait  cela 
pour  prouuer  que  le  Pape  luy  pouuoit  ofter  la 
couronne?  Et  fans  doute  c’eftoit  vn  moyen  de 
îiauflèc  la  dignité  de  la  courôae  de  Francc,&fair« 
que  le  Roy  deuint  Roy  des  Rois  , en  donnant  la 
qualité  de  Roy  à tous  les  Seigneurs  & Genrils- 
iiômes  dé  fon Royaume, corne  c’eft  vn  poind  de 
lagrandeur  du  Roy  d’ Efpagne  de  faire  des  Grands. 

Grégoire  I.  vient  aptes , lequel  en  la  dixiéme 
Epiftre  de  l’onziéme  liure  côfirmant  les  priuileges 
derhofpitâl  d’Âuthun,defend  aux  Rois  & Prélats 
d’en  rien  diminuer , adiouftant  ces  mots.  Si  queU 
qtf'vn  des  I{piSy¥relatsJuees^ou  Mitres  perfonries  feeuheris^ 
efims  informez  de  ceBs  neB>  e conJiimtioKy  attente  d 'y  cen~ 
trenenir  qu'il  fait  j>riué  de  fon  pouuair  & de  fa  dt^mtty 
Mais  Monfieurle  Cardinal  s’abufe  prenant  des  im- 
précations pour  des  arreftst  Le  moindre  du  peuple 
poucroit  parler  en  mcfme  façon,  & dire  que  celuy 
qui  touchera  à la  vie  ou  à la  courône  de  nos  Rois, 
fuft  il  Empereur , fuft  il  Pa  pe,  foie  maudit  ^ qu’il 
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dechoye  de  fon  office,  qu’il  perde  fa  dignité , qu’il 
tombe  en  naendieité,  en  maladies,  & en  tonte  forte 
de  calamité,  le  lailfe  à dire,  comb  en  il  eft  aifé  ades 
moynes  pour  maintenir  leurs  priuileges  de  forger 
des  tikres  à leur  poite:  Et  de  fait  voila  en  ce  raefrae 
Gregoire,à  lafindefcî  Epilt  es  vn  tout  femblable 
piiuilegc  odroys  à l Abbaye  S.  Medatd  de  Soif- 
fons,ou  il  y a vue  femblable  claufe.  Duquel  priui- 
legc  la  fauileté  eft  manifefte,  comme  il  appert  par 
la  datte, qui  eft  de  l’an  de  rincarnation  du  Seigneur 
595.  Indiélion  X I.  Car  l’an  du  Seigneur  5 9 j. 
cftoit  l’indiétion  X.  & Grégoire  n’auoitpasac- 
J.  coufturaé  de  dattcr  (es  Epiftres  de  l’an  du  Seigneur. 
Et  les  fcuefques  d’ Alcxâ  h ic  & de  Carthage  foub- 
fîgnent  ce  priuilcge , lefquels  ie  ne  croy  pas  qu'ils 
fceuffent  qu’ily  cuft  ou  vne  ville  de  Soiflons,ou 
vne  Abbaye  de  S. Medatd.  Encores  foubfignent  ils 
. parmy  la  foule  des  Euefqucs  d’Italie.  loint  que 
amef.  quiconques  aura  feeu  auec  quelle  reuerence  ce 
Grégoire  parle  des  Empereurs , ne  croira  pas  aifé- 
ment  qu’il  fe  foit  attribué  la  puillancede  donner 
& ofterles  Royaumes.  «Je  II s’api>eùe  indigne  feyuiteur 
de  1‘ Empereur  y oj'ant  parler  à luy  combien  qu'il  fe  reco- 
gveiffe  n'ejire  (jt^e  poudre  & ynvermiffeau.  U fe  ditejîre 
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mil  nefimoit  edre  accordante  auecqms  laLoy  de  Dteu: 
^ * comme  nous  auons  monttre  plus  amplement  au- 
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Monfieiir  le  Cardinal  adioufte,quc  luftintan 


tqm  e ofFenfé  de  ce  que  Sergius  Pontife  Romain 

n*auoit  voulu  faiiorifer  le  Synode  erroné  de  Con- 
^ ftaucinople,  le  voulut  faire  empoigner  par  foa 
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Conneftablc  Zacharie  : mais  que  la  milice  Ro- 
maine ( c’eft  à dire  les  trouppes  que  l’Empereuc 
auoit  en  Italie  ) repouffa  ledit  Zacharie  aucc  op- 
probres. Ilm’escuferafiicnepuis  comprendre  ce 
qu’il  veut  dire  parce:  exemple,  ou  il  n’eft  nulle- 
ment parlé  dedepofition  de  l’Empire,  ni  d'aucune 
fenteuce  prononcée  par  le  Pape. 

Voila  défia  711.  ans  paflèz  depuis  la  naifîance 
de  lefus  Chtiftou  Moniteur  le  Cardinal  n’a  en- 
CO  res  peu  rien  trôuuer  quiauec  la  moindre  appa- 
rence puilTc  feruir  à fon  propos.  Car  l’exemple  de 
l’Empereur  Philippicus  qu’il  allégué  en  fuite  eft 
del’an  j\i.  L’Hiftoire  eft  que  Philippicus  Bat- 
danes  Empereur  eftoic  contraire  à la  vénération 
des  images,  & les  fai foiî  abatte.  En  ce  temps  là 
l’Empire  Romain  eftoitabbattuen  Occident,  ôc 
Sort  elbraalé  en  Orient  par  les  Sarrazins.  Outre 
cela  r E mpereur  auoit  fur  les  bras  v ne  guerre  ciui- 
le.  Lapîafpact  de  l’Italie  eftoic  poftedee  parleis 
Lombards  , deîaquelle  il  ne  reftoit  rien  à l’Empe- 
reur que  l’Exarehat&  la  Duché  de  Rome,  qui 
eftoit  demy  abandonnée  par  lafoiblefte  de  l’Em- 
pereur. Le  Pape  Conftantin  empoigna cefte  oc- 
c-afîon  de  s’agrandir  &c  de  fecoiier  le  ioog  de  l’Em- 
pereur fon  Seigneur  : entreprenant  la  defenfe  des 
images  contre  l’Empereur,  lequel  il  fit  déclarer 
beretique  par  vn  Concile,  & défendre  qu’en  la 
ville  de  Rome  on  ne  receull:  fes  lettres  ny  famon- 
noye,  & que  fa  ftatuë  félon  la  couftutne  nefuft 
pofeeau  templct  Le  tumulte  c roi  fiant , dont  le 
Pape  eftoit  promoteur  , lean  Exarque  de  Rauenr.e 
y fut  tué.  Icy  on  void  bien  vue  mutinerie  d’vn 
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fu  jet  contre  fon  Prince  pour  luy  arracher  vne  vil- 
le de  ion  Empire , mais  mille  fentcnce  de  depofi- 
«onde  la  dignité  Impériale,  Encores  le  Pape  ne 
vint  point  à bout  de  fon  delfcin.  Car  la  ville  de 
Rome  ne  lailia  pas  de  demeurer  en  robei0ance  d|> 
l’Empereur. 

Quelques  douze  ans  depuis  Leon  Ifautique 
jpereur  ( que  Monfieur  du  Perron  appelle  icono- 
clafte  ) feroit  à pourfuiure  sk  outrance  les  adora<# 
teurs  d’images.  La  delTus  Grégoire  II.  Pape  fui- 
uant  les  erres  de  fon  predecelfeut , voyant  nome 
mal  gardée,  & l’Empereur  empefehé  ailleurs,  la 
Ét  reuolter  contre  l’Empereur,  fi  bien  qu’il -S’en 
tendit  luy  mefaïc  le  Maiftre , mais  il  y a bien  delà 
différence  entre  dégrader  vn  Empereur  deladigni- 
té  Impériale, & entre  faire  reuolter  vue  ville  con- 
tre fon  Maiftre  pour  s’en  tendre  Seigneur.  Si  le 
Pape  euft  tvanfporté  la  propriété  de  la  ville  de 
Rome  à quelqu’aotre  en  l’oftant  à l’Emj:  ercur , cet 
exemple  auroit  quelque  peu  de  couleur.  Mais  la 
prenant  pour  foy  mefme,&  vfurpantlebien  d’au- 
truy  , ç’eft  vne  manifefte  rébellion  & ambition? 
Car  ce  n’cft  point  vne  cenfure  Ecclefiaftique 
quand  le  Pafteur  fpitituel  arrache  au  pécheur  fon 
manteau  , ouluy  couppe  fa  bourfe , & s’accom- 
mode du  bien  d’autruy.  Notez  aullique  ces  cn- 
treprifes  des  Papes  ont  commencé  quand  les  Em- 
pereurs n’oot  plus  eu  de  force,  & qu’ils  ont  peu 
îesoffencer  fans  péril.  Ce  ncantmoins  l’Empe- 
reur H^rebequa,  Sc  fon  Lieutenant  entra  dansRo, 
me,  & Grégoire  III.  fucceffeur  de  ce  H.  appelle 
ençores  l’Empereur  fon  Seigneur,  tefœoin 
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ipîftres  dadit  Grégoire  troifiéœc  efcrites  îk  Bo-i 
nifacé  dont  la  foufcription  eft  telle.  Dau  10. 
Céd.  Decfmbris  Imfevdnte  Derme  fijJSme 
leene  ^ Dto  corettitto , fnagne  Iwferdtore  , amo  dteimo 
Imperij  eius, 

Auec  pareil  abus  Moefieur  le  Cardinal  allégué 
le  Pape  Zacharie,! cquel  il  dit  aiJoir  âbfous  les  Fta- 
çois  du  ferment  de  fidelité  qu’ils  deuoyct  aChil- 
derik  leur  Roy  , dont  il  amcine  pour  tefraoings 
Paul  Ænrsile  & du  Tillet  nouueaux  autbeurs: 
Mais  les  autheuts  plus  proches  du  fiecle  de  ChiU 
derik  tcfmoigncnt  que  les  François  le  firent  de 
leur  propre  volonté , ayans  pris  confeil  de  Zacha- 
rie, tuais  non  demandé  permiflion  ni  abfolutioni 
AdoEaerquede  Vienne  en  fon  Chronique.  Les 
trançBU  ( dit  il)  par  h Confeil  des  ^mbajfadeurs  cir  de 
Zachdne  Tomife  s' efldhlijfcnt  fepiupour  H ey  : Tri  te- 
iniusco  l’abbregé  des  annales  , ChiUerif  des 
"Srdnçois  ejl  débouté  du  \eystume  comme  inutile  a regner,  du 
commun  confentement  desgradsdu  Eyydtme,  le'PapeEs^ 
pidin  Zdchdïieleur  donndnt  confeil.  Godefroy  de  V i- 
terbeen  la  partie  17.de  fon  Chronique  8c  Guagin 
en  laricde  Pepin  difent  le  mefuîc.  Et  fut  aiféde 
donner  confeil  à Pépin  de  prendre  le  Royaume  le- 
quel on  ne  pouuoié  empefeher  de  le  prendre,  & 
qui  i’auoic  défia  en  effet,  encores  qu’il  n’en  euft 
pas  le  nam.  La  rudefle  de  la  nation , qui  alors 
n’auoît  aucun  fçauoir,  ny  aucunes  cfcholes  en 
Théologie  ny  es  fciencesles  obîigeoit  à cherchée 
hors  le  Royaume  du  confeil  * lequel  ils  demao/- 
derent  en  cefte  affaire  plus  par  forme  que  par  ne- 
cçffité»  Et  le  P ape  fat  bien  aifç  de  s’oblieet  à Pe- 


fors  Maiftre,  fous  ombre  qu’tl  auoic  i'efpnt  tat- 
dif.  Les  {oix  donnent  de  caracears  aux  fiirieux, 
iïsais  ne  leur  ofteat  pas  Seur  bien  : Elles  paniÛent 
les  crimes  & non  Ict.  maladies,  C’eft  la couftume 
du  Royaume  de  France  quand  l’efpritdu  Rsy  eft 
troublé  îi’eftab'ir  vn  R?gent,  qui  porte  le  faix 
des  affaires.  Ainfi  fat  fait  à Charles  VI.  tombé 
en  phrençiie,  que  le  Pape  ne  dégrada  point  pour 
eela.  Et  n’y  a point  de  raifonque  lesenfans  foieut 
punis  pour  la  débilité  de  leur  Pere,  comme  il  aefto 
fait  à toute  la  race  & famille  de  Childetsk  ^ qui 
p'srce  iBoyesa  a elle  déboutés  de  la  fucceffion  du 
F^oy  aume.  L’excufe  de  Monfieur  le  Cardinal  du 
Perron  e!l , que  la  càufe  de  la  depofidon  de  Chil- 
derik  touchoit  la  Religion  par  accident,  3 caufe 
que  ibmbecilicé  de  Chiiderik  roeccoit  la  France 
en  danger  de  perdre  la  Religion  Chrefticnne  par 
l’inuafion  des  Sarrazins.  Si  celle  raifoneflbonney 
il  falloir  regarder  fi  entre  les  plus  proches  fuc- 
celfeurs  cKr  Roy  ilü’y  auoit  point  quclqaVn  qui 
cuit  plus  de  capacité.  Il  ne  falloir  pjs  que  la 
c&dinte  d’tfn  mal  pat  accident , caufaft  vne  depofi  - 
tion  par  effet.  Pluftoft  falloir  fc  propof-t  l’exem- 
ple de  Charles  Martel  pere  de  Pépin , lequel  en  va 
da-iger  beaucoup  plus  eminent,lcs  Sarrazins  ayans 
défia  occupé  vne  grande  partie  delà  Frauce,  leur 
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ircfiftaSc  les  defEt  coacagenf.  ment,  goüuernant 
le  Royaume  fous  ie  tiltre  de  Maire  du  Palais,  fans 
pour  cela  vfurpeî  la  courciiuc  Royale,  'V  eu  prin- 
cipalement que  les  Sarrazins  eftoieut  défia  rom- 
pus, Ôc  n’e'loven-  plus  gueres  redoutables  à lâ 
France.  En  éicolles  Wailes  auoit  e- main  le 
gouuerneraént  du  Royaume,  pendant  que  Bruis 
iufte  herkier  de  lacomonne  fon  ennemy  mortel 
eftoit  prifonnier  en  Angleterre.  Il  auoitvn  plein 
pouuoirau  pays  : & cequ’ilaordonné,aencores 
auiourd’huy  force  de  Ley  : & la  haine  que  Bruis 
îuy  portoit  fetcbloit  le  depoit  inciser  à s’emparer 
du  Royaume.  Mais  il  ne  voulut  iamais  prendre 
autre  tiltre  que  de  Gouuerneur  ou  adœiniftrateuc 
du  Royaume  , n’eftant  inftruit  en  cefte  dodtrinc, 
quidonneàrEglife  le  pouuoir  de  donner  & ofter 
les  couEOBnes  : V oicy  donc  au  conte  de  Monfîeut 
leCardinalou  font  réduits  les  Rois  , c’eft  que  le 
Pape  enuoyera  fes  médecins  pour  recognoiftre  ii 
le  Roy  àla  ceruelle  bien  tliimbcée:que  s’il  y ttou- 
ue  quelque  débilité  il  tranfportera  le  Royaume  à 
vn  autre  : Sc  fera  aifé  de  trpuuer  quelque  raifon 
oblique  qui  touche  la  religion.  On  dira  qu’il  y a 
dansîe  Royaume  des  hérétiques,  & qu’il  faut  em- 
pefeher  qu’ils  ne  croiffent.  Ou  s’il  s’agift  d’vn 
mariage,  on  dira  que  le  mariage  eft  vn  Sacrement, 
ôc  par  cotifequcnt  qu’il  y vade  la  Religion.  Par  ce 
moyen  fous  ce  mot  de  Religion  on  fera  venir  non 
feulement  les  vices  duRoy,mais  auüi  fes  maladies. 
Et  M.  le  Cardinal  fe  feraabufé  d’auoir  reftraint  la 
puiffance  du  Papeadepofer  les  Rois  au  casd'he- 
tefic  & apo  ftafie  Ôc  perfeciuiqn  de  l’Eglife, 
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f Le  Pape  Leon  III.  vient  apres  qui  abfotnt: 
effet  ( fi  on  croit  M.  éa  Perron  ) de  l’ebeifiarici 
des  Empereurs  Grecs  tous  leurs  fujcts  Occiden- 
taux , ayant  couronné  Charles  Empereur.  Cet 
exemple cft  fauflcment  allegtté,  5c  contre  la  vérité 
de  Thifioire.  Car  Une  fe  erouaâra,ie  ne  dis  pas  va 
pays,mais  vn  feul  homme  qae  le  pape  ait  alors  fait 
changer  de  Maiftre,  le  faifant  d«fu  jet  des  Empe- 
reurs Grecs  deuenir  fujet  de  Charlemagne.  Qa*oa 
me  donne  vne  feule  ville  que  Charlemagne  ait  ac- 
qnife  quand  il  a prins  le  tiltre  d’ Empereur  en  Oc- 
cident. Long  temps  auparauant  lès  Empereurs 
Grecs  auoyent  perdu  l’Empire  d’Occidenc.  Telles 
ment  que  dire  que  le  Pape  Leon  111.  le  leur,aaroiC 
@Ué,c'eU  comme  fi  auiourd’huy  le  Pape  oftoit  aux 
Rois  de  France  le  Duchç  de  Milan , ou  aux  Em- 
pereurs d’Alcmagne  la  ville  de  Rome,  poürce  que 
leurs  predeceirciits  l’ont  tenue.  Le  Papeofte  en 
mefme  façoaqu’U  donne.  Car  comme  il  a accou- 
ftnmé  de  donner  ce  qu’il  n’a  point,  ou  mermes  de 
don  ier  à qiielqu’vn  ce  qu’il  a defia:ainfi  il  ode  aux 
Empereurs  & Rois  ce  qu’ils  n’onc  plus:oftant  aux 
Empereurs  l’Occidet  lots  qu’ils  n’y  ont  plus  rien; 
Cela  ed  derpouiller  vn  home  uad , ôc  oder  la  vie 
à vn  mort.  V ray  ed  que  le  Pape  mit  fur  la  tede  de 
Charlemagne  la  couronne  Impériale , mais  ne  luy 
donna  past’Empire , comme  quand  vn  Prélat  coU' 
tonne  le  Roy  en  fon.facte,il  ne  luy  donne  pas  pour» 
tant  le  Royaume  ; Autrement  l’Euefque  d’O  die 
eud  donné  au  Pape  le  Papat,  poutcc  qu’aluy  a lôg 
temps  appartenu  la  charge  de  couronner  Is  Pape. 
L’Empereur  mefmes  auuit  accoudume  de  rcce- 
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üôîr  deVam iin  del'Afcheeerquede  Milatiîacaa- 
ronne dû  Roÿ  d'Italie,  fans  toucesfois  teeeuoit  dé' 
îuy  leRoyaunie  d’ Italie.  Chademagneeaffc* 

elté  fait  Ém^Deteur  par  le  Pape , le  Pape  ne  feult 
pas  a ioré  à riifaremefme  de  fon  comonnémmx:  verfe 
ce  q^Q  ooiîs  apprênoas  d Ado  qui  a vefcu.  au  mef* 
ihe  lîeclc,  \Âpm  (iic-il  ) ks  lomnges  ^cheuees  îlfut  avonti 
^édâïé  fâY  le  V&ntife  félon  U ceùHumo  âe$  V rinces  driçkns,  morev 
Cequiéft  àuCG  reniarqiâé  par  Aiientin  au  4 liure 
êz  les  A nnaies  de  Bauieré,  & pat  le  Prefîdenc  Fan  quom 
ichct  en  fes  antiqakez  , Sc  par  Monfieur  Pecau  ratus  e 
iGonfeiUer  de  la  Court  de  Patlement  de  Patis.cn  la  ^Aiient 
Préfacé  qà’il  a mife  deüant  le  Chronique  d'Eafebe  AnnaL 
de  Hierefme  & de  Sigeberc.  Bowm 

C’a  donc  éfté  le  peaplc  Romain  qui  a déféré  à vofih^. 
Gharleniaîgne  ce  tiltre , comme  cnfeigne  Sigebert  db  toàe\ 
farl  'année  %Qi.Ltî  Bjmams  ( dît- il  ) d'yncon<  votifice 
fmîemmt\  crimt  dl* Empereur  des  louanges  Impenales^e^  cdteri  y 
ie  Qowmnenr  par  les  marûs  dufdpe  Vappetlans  .C^far  ^ teyu\Pr 
\Àugii^e,  Matianüs  Scoms  au  liure  de  fes  Chro-  ctpu  m 
Éiiqucs , En  cc  temps  Charles  fm  appelle  u4f4gu(Ie  par  les  Msuoru 
^ômains.  Placioe  en  la  viede  Leon  il i.  Lton  apres  adordf 
fe  fetmcè  fùîemnel  déclaré  Chmles  Empereur  par  l*ordon^  Magrm 
fidnce  & pricrv  du  peuple  \omim.  Auentin  & Sigonius 
au4.liui;édu  regne-ddtaUe.  difeat  lemefme.Tou'  . - 

fcefo-is  penr  gratifier  Monfieut  le  Cariiinai,pofons  ■ 
îe  cas  qae  le  Pape  Leon  ait  depofledé  les  Empe-  , ' ' . 
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reurs  Grecs  de  F ÉGU-piic  d'Occident,  ie  demandé  ^ ^ 
pour  quelle  caufe  & pour  quel  crime  1 Car  l renee  . p 
& biîcephorequi  tenoyeat  l’Empire  Grec  do  têps 
de  Charlemaigne , î/eiloyëot  point  eftiniez  here- 
^.qiies  par  le  -Papé%  Cluoy  doHCJ  Monfeur  k Car- 
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dinal  nous  aduertit  que  leurs  predecelfeurs , Con- 
Jta  pie.  ftantin  & Leon , auoyent  efté  hcreïiqucs  & perfe- 
'citoque  cutcurs.  V oicy  donc  vne  caufe  de  depoïîcion  d’ vn 
;j  'cefjiût.  Prince  orthodoxe , à fçauoir  l’herciie , non  pas  de 
j luy , mais  d’ vn  autre  qui  eft  pieça  mort.  C hofe  ad- 

mirable. Car  au  contraire  il  fembie  qu’on  le  de- 
uroit  chérir  au  double  pour  auoir  remis  fus  la  vé- 
rité perfecutec  par  fes  deuanciers.  i’ans  doute  le 
Pape  Siluéftre  deuoit  depofet  Couftantin  le  Grand 
à caufè  de  l’infidélité  cruelle  & du  paganifme  de 
Diocletian,de  MaximianÔc  Maxentius  aufquels 
il  à fuccedé. 

De  là  Monfieur  du  Perron  paffe  à Foulques  Ar- 
cheuefque  de  Reims  qui  menace  Charles  le  fimple 
de  l’excommunier  & ne  luy  eftre  plus  fidele.  A 
quel  propos  cela?  car  qui  ne  fçaitqu’ilya  eu  en 
tout  temps  des  brouillons  peu  reipe<^ueux  enuers 
leurs  Rois  J principalement  quand  ils  fontfoibles 
&fimples  d'efprit  comme  citoit  ceftuy-ey  ? En 
apres  ou  eft  en  cet  exemple  vn  feul  mot  du  râpe, 
& de  depofition  de  Rois.^ 

Monfieur  le  Cardinal  adioufte  vn  exemple  de 
philippes  I.  Roy  de  France  lequel  il  tronque  & 
deguife  comme  nous  verrons  cy  apres. 
îme  En  fin  il  nous  meine  à Grégoire  VIL  nommé 
076.  Hildebrand,  fléau  des  Empereurs,  flambeau  de 
guerres , l’opprobre  de  fon  fiecle,  lequel  ayant  ful- 
miné contre  l’Empereur  Henry  IV.fentence  d’ex- 
commuuieation  & depofition  ,&  entreprins  vne 
chofe  fans  exemple , apres  auoir  reroply  l’Europe 
de  fang , fuccomba  fous  le  faix , 5c  mourut  fugitif 
à i^alerne  accablé  de  triftellè.  Ou  eftant  près  de 


renârc  l’efpcitjappella,  ( comme  recite  îigebcre 
fut  l’annee  io8  J.  ) vn  Cardinal  qu’il  aitnoit,  O" 
4S,Vierre  <&  à toute  l ‘Eglife  aueir  beaucoup  tmm- 
qué  en  fa  charge  faf  orale , qui  luy  efimt  commtfe,  ^ qui 
la  fuafion  âu  ^ble  il  auok  efmeu  la  haine  cT  l'tre  Je 
Liteu  contre  le  genre  humain.  Lors  il  enuôyafonconfejfeur 
k l’Em^  reur  & k toute  l’Eghfe  pour  luy  impetrer  par^ 
pouree  qu’il  wyeit  la  fin  ie  fa  vk  approcher.  Ht 
Benno  Cardinal  qui  viuoit  du  temps  dudit  Gre-^ 
goire , & aefcrit  fà  vie, dit  que  & toft  ^tl  fe  leua 
Je  fpn  fiege  pour  excommunier  Caefar  ^que  fa  chaire  fefen- 
J4  en  p-  ufieurs  pièces  J’yne  façon  terrible  par  la  volonté 
Je  tkkn , po.w  Jonner  k entendre  combien  grands  & terril 
blés  fchfmes  celuyquiy  eBoitafiis  femoit  contre  l' Eglife 
Je  Dieu,  par  vne  fi  dangereufe  excommumcatien.  Nous 
amener  vn  tel  homme  pour  exemple,  qui  entre*? 
prenant  ce  que  iamaispetfonnen’auok  cfé  entre*? 
pieodte , a condamné  tous  fes  ptedecclfeucs  de  laf- 
chetç  ou  d’ignorance  , qu’eft-  ce  autre  çhofe  que 
denousenuoyer  à l'ercholedebcigans , & vouloit 
amender  & reformer  les  anciennes  vertus  par  des  ' 
noHueaux  vices?  Ce  que  recognoilfant  Otho  de 
Krihnghen  en  la  vie  de  Henry  J y.  au  5 1.  chap.du 
4 . l i ar  e di  t . le  m trouue  pomt  qu’auant  cefluy  - cy  aucun 
Empereur  ait  eBé  excommunié  par  le  vontrfe  Komain 
çhafié  de  fon  Koyaume. 

Que  s’il  eli:  queftion  d’exemples , ie  lai (Te  à iu** 
ger  au,  Içikear  quels  exemples  doiaeot  auoir  plus 
de  poids,  ou  les  nouueaux  exemples  de  la  depoû- 
tion  des  Rois  par  les  papes,  qui  pour  la  phvfparc 
ont  cfté  fans  effet , ou  les  anciens  exemples  des 
?apes  aduellemenc  depofez  Sc  punis  pat  les 
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I pcteots  & Rois. 

‘eoÂret  L’£chper«ur  Gonftanrius  chaflàLiberîus  Euef- 
L hijî.  qae  de  Rotite,  & le relega a Bcroé  , & mis  Feiij^ 
’.ig.  enfapîace.- Il  eftoiï  voirecnent  Acicn,  v%r  y pro- 
cedoitaucc  iniuftice,  maisil  n’eft  pâs  blafmé  pac 
les  anciens  de  ce  qu’il  punilTok  v.a  homme  fur  le- 
quel il  n’âüoit  point  de  paifence , mais  de  ce  qii’iî 
çftoit  enneaiyîdf  lafpy  Qrthodoxç,  ôc peifccucoic 
les  inhocens. 

mmia-  Du  temps  de  Yalentinian  premier  en  lan  du 
Seigneur  3'6y.  Damafe  ôc  Vificin  competiteutç 
de  rEpifcopit  çfmeurent  à Rome  vnc  fedition  en 
I laqi’eEe  fanent  tuez  cent  trente  f pt  hommes. 
Pottr  obuiet  à tels  inconueniens  Honorins  fit  vne 
loy  qhi  fe  troque  au  Decrec  en  79  diftir  â:ion, 
dont  le-r  mors  font.  S'dl  aàutmt  (jue  deux ’Euefqttei 
j-ityent  efim  far  lu  tmmté-  des-contindans , nrM  ne  jouf-  ■ 
frirons  point qu’aiicm  d' eud  fiit  Euefque.  Et  fuyuanc 
cefte  Loy  le'mcffne  Honorius  en  l’an  410.  chafià,' 
utinn.  de  Rome  Bornface  «V  Eolaiius  cempetirçur-s  ^ & 
leber-  peu  apres  y rappeUafioniface. 

/.  Theodoric  Goth  Roy  d’Irplic , enuoya  îean  E- 

l’Emperéut 

ïuftiaiân^puiS-'ravaht  cappelié  le  fit  mourir  en  pri- 
foQ.  Le  mefmc  R^y  en.uoya à Rome  Pierre  Euef- 
^ que  d’Alrine  pour  examiner  le  ptocez  de  Symena- 
e}  PS-  EuerqUe  deRomeaccufédeplufieurs  crimet  . 
eutts,  1^^  Roy  Theodar  enuiron  l’an  5 ty.enuoya  le  pa- 
• ps  Agapet  en  Ambalfade  vers  luftinian Empereur 
pour  faire  vntraiâé  de  paix,  lequel  eftant  mort  en 
fon  Ambalîade,  Theodatus  fait  Süuerius  Euefque, 
lequel  peu  apres  fut  chafle  par  Belixarius  Liçuiç;? 
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^aot  (3e l’Empereur, & enuoy:  en  banr’{Î€!Terx, 

yjgileluy  fuccedaquiachcta  rEpifeopa' de  Beit.» 

faciui  à purs  deniers  : l’Empereur  Ju'nnian  ïe  ne 
Veriirà  Gonftantinople  ou  il  le  rereuc  ai  e*.hcm- 
peur,mais  peu  aptes  l’Empereur  s’eliantcfFeiifé  'e 
fa  liberté  en  paroles, il  fut  battu  quafî  iufquet  a la 
more,  & aaec  vue  cordeau  col  traîné  par  la  ville 
comme  vn brigand,  ainfi  que  cécité  platine. Cho*- 
fes  approchantes  font  récitées  pat  Nice|)hoic  au 
liore  Z 6.  chap.  17. 

En  l’annec  654  l’Empereur  Confiant  fit  lier  vUtini 
de  chaînes  le  Pap v Martin , & l’eouoya  en  banuif  li4ro: 
fement  à Chetf  n U où  il  mourut.  En  cetem 
les  Papes  eferiuaut  aux  Empereurs  , patlerst  par  * * 
treshumbles  fupplications,  & difent  qu’ils  pli 
Îeurgetîouil  deuànt  leur  Majetlé,  & qu’ils  e 
curent aüec  obeiirance  lems  commandemens. jrjjg 
payoyent  wingtliures  d’orà  i’Em:  c eurpo 
Inuetlîturc,  comme  on  voit  par  l’autheni 
luftinian  i z y.  chap.  5.  lequel  tribut  l’£ 

Conftantin  le  Barbu  rclafcha  au  Pape 
l’an  67  5 . comme  nous  auoas  ailleurs  re 

La  dignité  & les  richefles  des  Papes  eft 
aecreuës  par  la  iibeiralité  iransenfedeCh 
gne  & de  Louy s fon  fils , heantmoins  les 
reurs  d'Occideut  ne  kiflerent  faite  &dt|. 
les  Papqs  félon  leur  volonté.  Le  Pape  Adr®”  ^ 
fe  fubmic  volontiers  à cela,  8:  par  vnConcill 
pafîèp  cefte  Loy  , que  Gharlemaigne  auroîcl 
droid  & la  puiffance  de  choifir  le  Pape  & de  go 
uernet  le  fiege  Romain , laquelle  eonilitnr ton  e1 
inferee  au  î|ecrct  Ramaitt  cn  la  Diftïnditiii  ^ 
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Otez  au  Canon  ^ Üidfimut.  Et  a efté  ainfi  long  tempt 
nia  pratiqué.  En  l’an  du  Seigneur  96  l’Empereur 
dlon^  Ochon  chalïa  du  Papat  lean  Xltl.  & raie  en  fst 
anon  Leon  VIlî,  De  mefmefàçon  furent  par  les 

coin  Othons  inftalez  au  Papat  lean  XIllI.  Gregoit© 
ncepar  V.  & Süueftre  II.  En  l’an  1007.  Henry  II.  de- 
iB*-  pofa  trois  Papes,  Benotft  ï X.  Silueftre  IIl.  & 
//.  Grégoire  Vi.  que  Platine  appelle  «rw  temvima- 
fanx  monjifttj  trois  deteftables  raonftres.  Et  ainû  s"eft 
't«*  * P^'’  pl*^fi®urs  fîecles , iufques  à Grégoire  V Z/,. 

Gre-  <3ui  a troublé  tout  l’Ocçident  deguectes  funeftes,, 
r.\l  V.  depuis  lefqu, elles  l’Empire  eft  touliours.  allé  e» 
empirant,  iufques^  ce  qu’il  eft  venu  à ce  poinéb 
^ue  les  Empereurs  ont  efté  réduits  à cefte  fuiet- 
U A-  ‘^®  receuoir  du  Pape  la  co  uronne  de  l’Empire, 

aa  II.  f-a  France  a efté  traitée  auec  plus  de  douceur^ 
Le  premier  Pape  qui  a voulu  excoramuniçr  Iç  Roy 
de  Ftîsmce,aeftc  Grjgoirc  IV,  enuiran  l’an,  du^ 
Scignew  8 j r.  Ce  Pape  fe  «eilanc  parmy  le» 
troubleé  du  Royaume,  fe  ligua  auec  les  enfans  de. 
LouyslAdebonnairc,qui  pat  vnemefehante  con- 
fpiratiom^  auoyent  coniuré  contre  leur  propre. 
Perc,  coipme  tefmoigne  Sigebert  fut  l’annee  8 5 x. 
en  ces  n«ots.  Le  f ^pe  Grégoire  venam  en  France , te-, 
voit  contrje  1‘ Empereur  peur  [es  fils.  Mais  les  annales, 
efcritesifen  mefrae  temps,  & lecontinoateur  d’Ai- 
raoinj/celigieux  de  S.  Benoift  eferiuent  qne  la  re,, 
f jlus^on  des  Euefques  de  France  fut  qu  ils.nj;  vou- 
lica-  loy^nt  aucunement  ceder  à fa  volonté  , fie  que  s’il 
ib.  X.  venait  pour  excommunier  qu’il  s’en  retourneroiC; 
16,  e-T/commonié.  Les  mots  du  Chronique  de  S.  De- 
“èis  foaC  tels.  De  V.4^ofieüe  redifinlen  qfiil  tfie\hit 


Droîct  »is  R^ïsT  3^ 

Mire  chofeycmtqm  ÿow  excommunier  ïe^Jy  0^  les 
JEuffques , s’ils  ejioyent  de  rien  eontr aires  0 imbediens  k 
luy.  Triais  quand  les  frétais  euyrent  ce  ^ ils  ref^ondirent 
queiaoucas neluyoheiroyent  peureux  excemmunier : car 
l ‘auihm  ité  des  anciens  Canons  fenteit  tout  autrement. 

Depuis  le  Pape  Nicolas  I.  excommunia  le  Roy 
Lothaire,  ( car  alors  on  ne  parloir  point  de  depo- 
fer  ) pour  le  contraindre  de  quitter  Waldrade  & 
reprendre  Thetberge.  Surquoy  les  articles  drci^ 
fez  par  les  François,  & qui  fe  peuuent  voir  en 
Hincmar  Archeuefque  de  Reims  portent:  que  les 
fages  tiennent  que  comme  le  Roy  ne  doit  eftrc 
excommunié  par  fes  Euefques  quelque  chofe 
qu’il  face,  auflOi  ne  peut-  il  eftrc  iugé  par  les  autres 
Euefques  ? pourcc  que  celuy-là  doit  cftre  fuictà 
l’Empire  de  Dieu  fcul , qui  feul  l’a  peu  eftablir  en 
fon  Royaume. Lots  auffi  le  Clergé  de  fon  Royau- 
me eferiuit  au  Pape  des  lettres  pleines  de  mefpris  .juer^ 
& iniures  rapportées  par  Auentin  en  fes  annales  ^fmal 
de  Bauiere , iufques  à î’appeller  larron  , loup,  & ^cierm 
*yran.  ^ 

Et  quand  le  pape  Adtian  s’ingéra  de  commander 
àCharlesle  Chauue  fur  peine  d’interdit  de  laifler 
rentiereioüilfance  du  Royaume  de  Lothaireà  fon 
fils  Louys , le  tnefme  Hincmar  homme  en  fon  leps 
de  grande  authotité  luy  eferiuit  des  lettres  conter 
santés  plufieurs  remonftranccs  fur  ce  fu  jet: Entre 
autres  choies  il  dit  : Que  les  Eeelepajîiqws  & feculiers 
du  1{oyaume  ajJemhlcK  k ^eiws , ont  dit  0 dtfenipar  re- 
proche , que  iamaù  tel  mandement  n'auoit  ejlé  enuoyé  de  ce 
fiegelaaaucundenospredecejj'ems.  Et  peu  aptes  ; Que 
iamais  les  fenti^es  du  jiege  Jipejielique , ne  les  autres  Emf- 


u t ÿ 'Ë  i ' 

ques  de  gratnâ:  aurhonté  JainBet  'e  ^ne  fe  font  foufirÀtci 
dV  U preJCfKe  ^ reueyence  y fÿ*  ddocHtwn  des  EmpmHŸs  & 
^l^ms  Hermc^m  eu  fchij^mitiques  tyyamyttU  qu'ont  eBé 
£mjia,9Ui0  jiytm , ey  Luhan  l*  -es  Tûaxtmùs  U 

tyran.  Et  peii  aptes:  Pourtant  fi  Monfieur  l*^/pejiûliqf^é 
ymt  chercher  U paix  ^qdil  cherche  U paix  en  forte  qu  il 
n efmeme  point  de  querelle.  Car  nous  ne  croirons  point  de  ne 
fomair  autrement  parueniraù  S^oydime  de  Dieu  ^fi muas  ne 
pour  l\py  terrien  cdtiy  qutl  nous  r^cttnande.Aà^ 
ioaftê^qae  leQtcs  En€ic|aes-&  Seigneurs  fecivlicrs 
cocnxt  le  ^âpe  ie  m^nâcesfqa  il  n*o.fe  profe- 
-rer.  Roy  voicy  combien  il  faîDit  cas  de^ 

du  Pape-  Câ.  pa:my  ^es  Epul4:es  duJic 
H ac'aaiar  fe  troon-nn  les  lenfes  dadic  Ch'^lrs  ié 
Cha  mv  au  Pape  Adrian^  ou  ap^cs  i’aaoii^  accvfé 
<ià  orgueil  5c  d vUirpatiou  , i\  aiîpuftè  , Q^ei  enfer  k 
Vomtcejk  !oy  h ehofm^  quel  infernal  U degotgé  dé 

fes  caM\rms  cachées  & tenehreufes}  tout  au  contraire  dut 
chemin  qm  nous  ejl  monjirê  par  la  Mainte  Efcriture  ? & €» 
Luy  defe  iJ  je  phis  eouoyer  tels  mandemcosà  luy 
my  à iès  Euefquesj  s’i  ne  veuireceuoirda  merpris 
& d 1 deshoaac.ir. 

Sous  le  reg  ie  ie  Hugues  Capet,&  de  fon  fils  fût 
pat  Tautho.  ité  du  Roy  tetm  vn  Concile  à Reimsj 
qui  efteat^e  les  mains  detous^ou  Arnulphe  Euef- 
qued  OrkaaSjoarlaîic  pour  tout  le  Gôciîe  appelle 
le  Pape  A üî  ecii  :i(l)<&  le  iefcriccô  rne  vamonilre^ 
Sc  ce  *.  a:il  pour  les  'i^îces  du  iiege  qui  alors  eiloient 
au  côbie  > qa  à caufe  qu’eftant  gatgné  par  prefens, 
notamment  par  quelques  beaux  cheuaux  qui  luy 
auoyenc  elle  ervuoyerjü  maintenoîC  contre  le  Roy 
Arnulphe  Ai'-cheaefque^de  Reims  depolïèdc  de.f* 
charge.  Quand 


QviandPhilippes  I.  laüfa  fa  femme  BertheiiUe, 
du  Corace  de  Hollande  & prie  en  fon  lieuBertfa- 
de  femme  de  Fouques  Comte  d' An  jou  encores  vi- 
uajitjle  Pape  V rbain  (bien  qu’il  eutt  vn  Antipape) 
l’excommunia  & raie  fon  Royaume  en  interdits 
comme  récité  M.le  Cardinal  : roaisil  obmet  deux 
chofes  qui  font  principales  ençefte  hiftoire , Pvne 
que  Philippes  ne  fut  point  depofé  par  le  Papcj 
dont  s’enfuit  que  ce  pallage  ne  fait  rien  pour  la 
puiffance  des  Papes  à depo fer  les  Rois.  ^L’autré 
que  les  cenfures  Papales  n’empefeherent  point 
que  le  Roy  ne  fuft  obeï  & rccogneu  Roy  comme 
auparauant  : & que  lues  de  Chartres  tenant  pour 
le  Pape  Vrbain  en  fut  puni  &,  defpoüillé  de  fês 
biens  & tenu  en  captiuité,  dont  il  fe  plaint  és  Epi- 
ftres  19.&  2 o.Mcfembleaulîî que  M.le  Cardinal 
ne  deuroit  iamais  parler  de  l’interdit  d’vn  Roy  au* 
rhe,pàur l’honneur  de  Ton  Maiftrc.  Car  quand  le 
Pape  pour  challier  le  Roy  met  le  Royaume  en  in- 
terdit il  fait  porter  au  peuple  la  peine  de  la  faute  du 
Roy. Car  durant  l’interdit  les  Eglifes  font  fermées 
partout  le  Royaume, & le  feruice  public  furfis,les 
cloches  fe  taifent  par  tout , les  Sacremens  ne  font 
adrainiftrez  au  peuple,  les  corps  de  ceux  qui  meu*  j* 

rent  font  lailfez  à l’abandon,  fans  les  ofer  enterrer  fîruEfhn 
en  terre  Sain(5te.  Qui  plus  eft  on  tient  queceîuy 
qui  meurt  fous  l’interdit, s’il  n’aquelque  priuilege 
fpecial  eft  damné  éternellement , comme  mourant  1”°'^ 
hors  de  la  communion  de  l’Eglifc.  Que  fi  l'inter-  Bachell& 
dit  dure  plufieurs  ans  , combien  de  pauures  âmes  W.a.  ri 
damnées  pour  la  faute  (fautruy  ! Car  que  peut  **5^: 
«lais  vn  paume  peuple  de  ce  que  fon  Roy  lepu- 
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die  fà  femme  & s’adioint  à vnc  autres 

■ 'Apres  Philippes  I.  Monfieur  le  Cardinal  pro- 
duit Philippes  Augulle,  qui  ayant  renuoyé  fa  fem- 
mcEugeberge  fille  du  Roy  de  Danneniarc  ef- 
poiifa  Agnczfilledü  Duc  de  Morauie  , dont  le 
Pape  Innocent  IIL  mit  le  Roy  ôc  le  Royaume  en 
mtèr-dit.  Mais  il  n’auoit  garde  d*adioufter  ce  qui 
eft  rapporté  par  laChronique de  S. Denis  , àfça- 
’ uoir  que  deux  Légats  furent  enuoyez  -par  le  Pape 
Céleftin  1 1 1.  pour  ce  fuiet , lef  quels  s' écarts  trou^ 

detom  les  fye* 

làts  âuB^ojdn^  ^ furent  faits  comme  yn 

chkri^Upnè  khbkytv^’  ^ - jt  que  ne  menèrent  la  bcr 
fonne  i^  fèrfe& ion  5 fourcé]  qu'ils  auoyent  peur  de 
€^ort7m'éànjh  eut  quelque  temps  depîm 
h Cardtmd'Je  Cafoik  ' qui  nef  a mettre  ck:.  Hyiy^^me  en 
infefditkp^^^apr  Dontlc  B^oy  irrité 

hoî4ta  horsideHetm^fièges^  les  frelats  qut  s'y  efloyent 
emfmtipcMkieursl^iem^^X^c,  Cequieft  confor- 
»e  à ce  que  recite  Matthieu  Paris  3 qui  dit,  qu'a- 
‘pi'^s^que  le  Pape  eut  par  le  Cardinal  d' Anagnia  de- 
iioncë^à  fa  MaieRé  qif  il  mectoit  fa  terre  en  in- 
terdit ^ s'il  ne  fe  reconcilioit  auec  le  Roy  d' An- 
gleterre^, que  le^R  ôy  reipendit  qu'il  ne  craignoic 
aiviunemenc  fa  fentence^  puis  qu'elle  n'eRoic  fon- 
dée en  aucune  équité , adiouftànt  qu'il  n'apparte- 
noit  point  à l’Eglife  Romaine  de  vouloir  pro- 
noncer fentence  contre  le  Roy  de  France.  Ce  que 
Maiftreïeandu  Tillec  Greffier  en  Parlement  dit 
auoir  efté  fait  par  le  confeil  des  Barons  de  Fran- 


ce. 


L'exemple  de  Philippe  le  Bel  eft  fort  expresC 


Dkoit  DE 
EtiVamiec  iio% .le Pape enuoya  en  France  TAr- 
cheiiefqae  de  Narbonne  faire  commandement:  au 
Roy  de  lafchec  l’Euefqae  de  Pamiers  prifonnier 
pour  aaoicdit  duRoy  paroles  diffamatoires  , & 
défia  ce  Pape  voaloicdu  mal  à Philippe  de  ce  quhl 
s*attribaoit’ la  collation  des  bénéfices.  Sur  laquel- 
le le  Pape  eferiuit  au  Roy  lettres  de  cefte  teneur. 
Crdin  Dteu  fes  commandemms  voulons 

que  tu /caches  que  tu  nof^s  es  fuiet  és  chofes  [pirituelles 
i&  temporelles  : Qjue  nulle  collation  des  bénéfices  ^ 
prebendes  ne  {appartient^  que  (ï  tu  as  la  garde  de  queU 
quesvnes  qmvacquem  , que  tu  cnre joues  les  fy^uiBs 
aux fucce (peurs.  Que/ ru  en  as  offroyê  /nom  ordon-^ 
nous  que  telles  collations  foyemnulles^  autant  quel» 
les  font  executees  de  fait  nom  les  reuocquons.  Ceux  qui 
crojent  autrement  nom  les  reputons  berettques*  Vn 
Légat  vint  à Paris  portant  ces  belles  lettres  , qui 
luy  furent  arrachées  par  les  gens  du  Roy  , & iêt- 
tees  dans  le  feupar  le  Comté  d’Arthqis.  La  xef- 
ponfe  de  Philippe  au  Pape  fut  telle.  "Philippe  par 
la  grâce  de  Dieu  \oy  des  François  ^ à Bonifacé  foy  dt- 
faut  Souuerain  Pontife^  defire  ynpeu  de  faim  ou  plu 
point  du  tout.  Que  ta  tref grande  fort ije  f cache  qu  és 
chofes  temporelles  nom  ne  fommes  fuiers  k perfonne: 
que  U collation  des  Eglifes  & prebendes  nom  appar» 
tient  par  droit  de  Rjyyamé^  & de  nom  en  approprier  les 
fruicîs  pendant  qidicelles  y acquent.  Que  les  collations 
faites  parnom  & a faire  feront  yalides  ^ gsr  qf/enyer» 
tuâlceües  nom  défendrons  coürageufement  lespoffef»' 
feurs.  Ceux  qui  croyent  autrement  nom  les  tenons 
(pour fats  ^infenfcTi*  Le  Pape  irrité  cxéommanic  le 
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Roy  ) maïs  nul  n’ofa  publier  celle  excommimiV 
cation  ni  s*en  rendre  le  porteur.  Ce  ncantmoins 
le  Roy  affembla  à Paris  fes  cheualiers,  & Barons, 
&r  Prélats,  leur  demanda  de  qui  ils  tenoyent  leurs 
fiefs  & leur  temporel  Eçclefiaftique.  Euxrefl 
pondent  q u'ils  le  tiennent  du  Roy  & non  du  Pa-^ 
pe,  lequelils  accLifcnt  d’hercfie,d'homicide5&  au-, 
très  crimes.  Cependant  le  Pape'tafchoit  d'inci- 
ter l'Alcmagne  & le  pays  bas  contre  la  France, 
Mais  le  Roy  enuoyaen  Italie  Guillaume  de  No- 
garet , lequel  aidé  du  Confeil  de  Sciarra  Colonois 
prit  le  Pape  à Anagn  e , & l'ayant  monté  fur  vne 
haridelle,  le  fit  mener  captif  à Rome  , où  il  mou- 
rut de  cholere  Sc  d'angoilTe.  Et  de  toutcelale 
K oy  eut  incontinent  des  fuccelleurs  de  Bimiface 
des  belles  bulles  aboliflantes  la  mémoire  de  tout 
ce  fait.  Comme  on  voit  en  l'Extrauagante 
mt  de  Clement  cinquiefme  , ou  ce  Roy  cftloüé 
comme  Prince  pieux  & religieux  , 5c  foiivRoyau- 
me  remis  au  premier  eftat.  Les  gentils-hommes 
François  eftoy^nt  alors  dvn  autre  courage  que 
ceux  qui  afîîftoyent  Monfieur  le  Cardinal  çn  fa 
harangue  , & les  Prélats  autrement  aflPeélionnez 
enuers  leur  Roy,  que  ledit  fieur  Cardinal  : lequel 
n'a  feeu  trouuer  autre  moyen  d'eluder  cet  exemple, 
qiî'endifant  que  le  fuietdc  la  controuerfen’eftoic 
pas' matière  d’herefie  & d'apoftafie.  En  quoy  non 
feulement  il  condamne  le  Pape  comme  n'ayant  eu 
iufte  caufe  de  procéder  contre  Philippe  , mais  aulîî 
dement  le  Pape  mefme,  qui  en  fes  lettres  cy  def.. 
lus  reprefentees  accufe  Philippe  d'herefie.  Icerri  il 
dît  que  la  queftion  eftoit  que  le  Pape  precendoie 


que  U3ouuerâineté  temporelle  de  France  luy  ap- 
partcnoit,ç'eft  à dire  que  le  Pape  fe  qualifioic  Roy  ’ 
dô  France  , ce  qui  ne  fe  trouuerapoint.  Tout  ce 
qu’il  pretendoiceftoitlacoUacion  des  bénéfices, 
&d’eftre  par  defFus  le  Roy  és  chofes  temporelles. 
Ce  que  le  Pape  prétend  encore  en  s’accribuanc  la 
puiflancededepofer  leRoy.  Qnelî  le  Cardinal 
veut  dire  que  lesFrançois  tenoient  BonifaceVIlI. 
pour  vn  vfurpatcur5&  non  comme  vn  Pape  légiti- 
me, eftant  entré  au  Papac  par  fraude  & îimonie,il 
doibt  nous  dire  qui  eftoit  alors  Pape  , puis  que 
Boniface  ne Peftoit  pas.  Que ficeluy  qui  ençre  au 
Papac  parÇmonic,par  brigues  & prcfenSjti’eft  pas 
Pape  légitimé,  à peine  trouucrez  vous  es  trois  fie- 
clesderniers  deux  Papes  légitimés. 

En  Pan  1408.1e  Pape  Benoift  irrité  de  ce  que 
Charles  Vl.empefchoit  les  évadions  & pilleries 
de  la  court  Papale  qui  cfpuifoient  la  France, en- 
uoya  en  France  vne  bulle  d’excommunication 
contre  le  Roy  & fes  Princes.  L’VniueiTitd  de 
Pans  requit  que  lefdices  bulles  fafTent  laccrees 
Et  que  le  Pape  Benoift  qu’ils  appelloient  Pierre 
de  Lunafuft  déclaré  herccique  & fchifmatique  & 
perturbateur  de  la  paix.  Si  furent  lacerees  lefdi- 
tes  bulles  par  arreft  de  la  Court  du  lo.  de  luin 
1408.  Et  dix  iours  apres  la  Court  s’eftancleueeà 
onze  heures  du  matin,  deuxbuliftes  porteurs  de 
cefte  excommunication  firent  amende  honorable 
fur  les  degrez  du  palais,  ôc  puis  furent  remenez  au 
Louure  en  la  mermefaçon  qu’ils  aiiôient  efté  ame- 
nez eftant  trainez  en  deux  tombereaux,  veftus  de 
tuniques  de  toile  peinte,ay  as  des  mitres  de  papier 
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en  tefl:e,auec  fon  de  crompetté  , & ri(ee  publique.’ 
Tant  onfaifoitpeude  cas  des  foudres  Papales: 
Ecqu’euft-on  fait  fi  lefdides  bulles  eulfenc  porté 
fènreticede  depôficion  contre  le  Roy? 

Voye^  En  l’an  -i  j to.  l’EgUfe  Gallicane  alïèmblee  à 
likole  Tours  jfuft  arrefté  que  Louys  XII.  pouuoit  en 
GMts.  bonne confeience  mef^rifer  les  bulles  abufiues  St 
cenfures  iniuftes  du  Pape  Iules  IL&  s’oppofer  par 
armes  a fes  v furpation? , quoy  que  le  Pape  vint  a 
■ l’excommunier  QU  depoler.  Qm  plus  eil  par  vn 
Concile  tenuà  Pifeil  le  deHara  defeheu  du  Papat, 
& fit  battre  des  efeus  auec  celle  infeription  au- 
tour,P E R D A M NO  M EN  B AB  Y LONIS,. 

Monfieur  du  Perron  dit  pour  refponlè  que  les 
François  firent  cela  pource  qu’ils  recognoilloient 
que  la  première  origine  de  cefte  difeorde  venoit  de 
pafïîon  d’eftat  & non  de  religion , condamnant  le 
P-apelules  pour  auoir  lafehé  fes  cenfures  pour  fer- 
uir  à fon  ambition  & non  a la  religion;  & nous  en- 
feignant  tacitement  que  quand  lePape  voudra  de- 
polêr  le  Roy  de  France, les  François  doiuentiugec 
fi  les  câufes  en  font  iuftes,  & s’ils  les  trouuent  in- 
iullespeuaentannuller  fesiugemens  & eluder  fes 
foudres. 

! En  cefte  même  depofitiô  fut  enuelopé  Ican  d’Al-, 

bret  Roy  de  Nauarre, duquel  le  Royaume  fut  donc 
par  lePape  fufdit  aFerdinand  rov  d’Arragon.Q^e 
fi  les  François  eullènt  efté  aulîl  peu  affeilionnez  a 
leur  Roy  que  les  N3uarrois,la  France  euft  changé 
de  main, par  vne  fentence  Papale  que  M.  le  Cardi- 
ual  recognoift  iniufte.  Laquelle  fentence  contre 
lea  d’ Albret  pour  faire  trouuer  moins  inique,  il  die 
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qu’cllê  ne  fuc  pas  la  principale caùfe,enCQres  que 
Ferdinandait  pris  ce  prétexté,  mais  qneiaprinciw 
pale  caùfefut  pource  que  lean  d’Albret  auoic 
quitté  fon  alliance  faite  à condition  que  fi  les  Rois 
de  Nauarre  la  violoient  la  Nauarre  rctourneroic 
aux  E ipagnols.  Cefte  condition  qui  ne  fut  iamais 
faite  entre  Rois  , & eft  du  tout  improbable, 
UC  fera  autre  chofe  en.  labouche  du  Çurdinal  qu’à 
perfuader.  àfon  Roy  qu’il  n’a  plus  de  droit  en  la 
Nauarre  ni  aucune  iufte  prétention  : & qu’il 
eft  iniufte  polTeifeur  de  ce. qu’il  polïède  encores 
du  Royaume  de  Nauarre.  Il  ferend  donc  aduocat 
du  Roy  d’Efpagne  contré  fon  Royjqui  doibt.  à ce 
conte  ofter  le  tiltrq  de  U oy  de  Nauarre  d’entre  fes 
tikres,  & recognoiftïe  que  tous  les  efforts  de  fes 
predecclîèurs  pour  recouüter  la  Nauarre  ont  efté 
iniuftes.  Eft  il  poffible  que  cefte  licence  foie 
fouft’erté  en  France  ? En  vneff  célébré  affeiablee 
telles  chofes  fe  difent  elles  impunément  , , fans 
qu’aucun  s’y  oppofe  de  la  part  du  Roy  ? Encores 
feroit -ce quelque  petite  exeufe  fi  ceci  feruoicà  fon 
propos;  Car  que  fert  tout  celaà  la  queftion  pre* 
fente  , ou  il  s’agitdel’vfurpation  des  Papes  en  la 
depofition  des  Rois , & de  la  fermeté  des  François 
àrefifter  à cefte  tirannie  ? lefquelles  deux  chofes 
ne  font  pas  moindres  encores  que  Ferdinand  aie 
allégué  cefte  raifon.pour  fe  iuftifier.  Car  c’eft  affez 
que  le  Pape  Iules  a ofté  le  Royaume  à l’vn  & l’a 
donné  à l’autre. Et  que  les  Friçois  fe  font  oppofez 
la  défias  auPape,&  l’ont  déclaré  décheu  du  Papat. 

De  cefte  mefmevigucur  desFrançois  à defëdre  la 
dignité  de  la  couronne  de  leursRois  font  nees  cea 
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E FEN  C E Ü V 
Pag.  a5.cotïftumes;cjaife  fons  ©bferuees  depuis  plu/îeofS 
jQeclcs,  qu'vn  Légat  du  Pape  n’eft  point  receu  en 
France  ni  aucun  refcric  ni  mandement' du  Pape, 
fans  côgé  dü'Roy;&  fans  que  le  Légat  eémjniqüe 
fes  faculteî^auPtocurcur  general  duRo;^,&  qu’eU 
les  (oient  veuës  & vérifiées  en  la  Couttde  Parle- 
ment, qui  les  modifie  & feftreint  aux  chofesqui 
ne  dérogent  point  aux  droits  du  Roy  , libertez  de 
• l’Egiire,&:  ordonnances  RoyauxiContre  laquelle 
ancienne  forme  le  Cardinal  Èaluë  cftant  entré  en 
France  enj’an  i484.&  y faifant  aéles  de  Légat 
-fans  permiffion  du  Roy  , laCourt  (ur  larequefte 
du  Procureur  general  décerna  comrnifiîon  pour 
eftreinformé contre  luyqiar  deux  Confeillers  d'i- 
celle,& loy  fit  inhibition  5c  defcnce  deplüs  vfet 
d'aucune  faculté  & puirtàncc  de  Légat  du  Pape  fut 
peine  d’eftre  déclaré  rebelle. 

L'an  î y 6 i.le vendredy  1 1,  de  Décembre  Mai- 
ftré  lean  Tanquerel  Bachelier  en  Théologie  fut 
condamné  par  arreft  de  la  court  à rccognoiftre 
publiquement- que  indiferetement  & temeraire-- 
ment  il  auoit  tenu  cefte  propofition  , QJte  le  fape 
tB  Vicméde  ChnB,  7yJ0narque,aymt  puiffanee  fpiti- 
tuelleiî!'  Jeculiere,&  qu’ilptut primr  de  leurt  dignitez 
tei  fytiices  rebelles  k fes  ctmmMdemens.  Si  fut  con- 
traint ledit  Tâquerelde  faire  ladite  recognoilîan- 
Ge,quoi  qu’il  proteftaft  auoir  propofé  cela  do&rina- 
liter  tantum,  cjr  non  iuridtcé.  M. le  Cardinal  refpond 
que  ceftre  hiftoire  n’eft  à propos  pource  que  la 
propoficiô  de>T anquerel  ne  parle  point  d’herefie 
ni  d’infidelité  ,5:moyiedis  quelle  en  parle,  puis 
parle  de  la  defobciiracc  auPape.Çar  ie  croy 
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iqlVil  ne  niera  pas  que  celuy  qui  contre  les  aduer-* 
tilïèmens  du  Pape  perfeuere  en  hçLrefic  > çft  delb-k 
beiiîànt  au  Pape.  loinc  queles  excmplés  prece- 
dens  nous  lUonftrent  allez  que  lePape  né  fouffrirâ 
iamais  que  fa  puiffance  à dégrader  les  Rojs  fort 
ïeftreints  au  cas  d’hcrefic  & infidélité. 

Durant  les  dernieres  guérres  de  là  ligue  eû  l’aii 
1591.  furent  enuoyee  de  Rome  bulles  monito- 
riales  dtt  Pâpe  Grégoire  qùatorziefme  , par  le^T* 
quelles  le  Roy  Henry  quatriefmc  eftoit  déclaré 
incapable  de  la  couronné  de  .France  comme  héré- 
tique & relaps  & fon  Royaume  expofé  en  proyc. 
Sur  cela,  la  Cour  de  Parlement  alferoblee  à Tours 
Icy.d’Aouft  , furent  lacerees  & bruflees  parla 
main  du  bourreau  le fdits  bulles  monkoriales  , & 
arreft  donné,dont  voicy  la  teneur.  La  Cour  ayant 
égar  daux  eoneïufiens  du  Procureur  general  du  Bjya 
déclaré  cÿ  déclaré  les  huiles  monitetiales  données  a J^o- 
me  le  premier  de  Mars  1591.  nulleSsahujiues,  fedmeu-> 
feSydamnables  , pleines  d'impheté  & impojîures  con- 
traires aux  fainBs  decrets.droits,franchijes  y i&  hher-^ 
ttK  del'Eglife  Gallicane.  Ordonne  que  les  copies  feel» 
lees  du  f eau  deMarJtlius  Landrianus  , foufiignee  Sepd 
tiliut  Lamprius , feront  lacerees  par  l'executeur  de  la 
haute  iujîiee  çÿ*  hruflees  en  vn  feu  qui  peur  cet  tffeB  fe- 
ra allumé  douant  la  grande  porte  du  Çalaü,8cc.  Bncâ 
temps  l à Monfieur  du  Perron  eftoit  de  ce  bon  par- 
ty,&  fuiuoit  fon  Roy  contre  le  Pape , noiiobftanc 
l’herefie  prétendue. 

Tous  ces  exemples  font  depuis  lese^Kolesde 
Théologie  eftablies  en  Franoe,afin  de  nous  limîtet 
dans  le  terme  que  M.le  Cardinal  nous  preferit,  le- 
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«^^47*  quel  u’y  va  pas  rondement  ni  de  bonne  foy,  quand 
il  dit  que  contre  la  puilïàncc  du  Pape  à dcpoferlcs 
Rois  on  ©bicûe  trois  inftances,  A fçauoir  l’exem- 
ple de  Philippe  le  Bel  , celuy  de  Lonys  Xll.  & 
celuy  dc  Tanqnerel.  Car  tant  d’autres  exemples 
que  nous  auons  produits  ne  font  pas  moins  ex- 
pires: lefqtels  il  a fupprimez  de  peur  de  nuire  à fa 
caii-ïc.  ‘ 

Mefme  au  plus  fort  de  la  feruitude  5 la  France  a 
touf  ours  eu  quelques  Théologiens  qui  ont  con- 
damné cefte  puiffaneeque  le  Pape  vfurpoit  fur  le 
temiporel  des  Rois, & fur-leurs  couronnes. 

Lé  Pape  Pafchal  IL  aueit-ccmniandé  à Robert 
Corheè  de  Flandres  de  perfecuter  le  Clergé  de  Lie- 
geqHitenoit  pour  l’Empereur  Henry  IV.  depofé 
par  lé  Pape,&  luy  faire  comme  il  auoit  defiafait  au 
Clergé  de  Cambray  ,■  que  ledit  Comité  auoit  pillé 
& mafFactéjluy  promettant  & à fes  foldats  qui  fe- 
roy eut  l’execution  , làremnffion  de  leurs  pechez. 
Mais  le  Clergé  de  Liège  luy  faicvne  longue ref- 
prqhfèi  où  il  fe  plaint  que  l’Eglife  Romaine  eft  Ba- 
bylohé,dit  que  Dieu  a commandé  de  rendre  à Cc- 
far  ce  qui  appartient  à Gefar.  Que  toute  amefoic 
füietté  àüx  puiflances  fuperieures  : Quc  nuln’eîl: 
exempt  de  ce  commandement.  Qu^il  faut  garder  le 
férrfiiâitdé  fidelitéjCe  que  ceux  mcfmes  ne  peuuët 
ignofér%tî  diuifansleroyaüroc  , & le  facerdoce 
par  'vmndu'ueau  fchiefmé,&par  dés  traditions  nou- 
uelles^comme  il  plaift  à quelques  vns,  promettent 
d’abfbuârc  du  crime  jde  pér  jure  ceux  qui  fontper- 
jures  aü  Roy  .E  t pouSree  que  le  Pape  par  opprobre 
les  aùbit'excommvimezjils  difent  que  le 
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' ebaia  ysmÿyriê  yiUint  imurè  ■,  comme  fonf  tei  yiei^es: 
cÿ*  les  tififittides:  reicttenccefte  excommaiiieatioH 
çomiTisîh'difcretenient  prononcée.  Ainfîpacl'éyinc 
ces  Glcrcs  tarit  qaeleiîc  Empeceâr  Vià'^V»,ÿ#ais 
après  qae  la  rébellion  dé  fbh  fifs  incité  J|>‘æe  teP^pe 
l’entl  depolïèdé  de  l’Empire,  &ni.èné  à?  Vrié  iftnrt 
miferab  te,  il  ne  faut  s’eftonncc  fî  pont  ftane^leac 
vie  ils'  ont  efté  contraincs  de  demander'p^àtdôn. 

Hildebért  dn  Mans  qui  vinoic  fdas  Plia1ïp|)ë'{jrrô-  èii/iat. 
mier  enl’Epiftrê  7 j;&  46.  fôaftient  ^(à'  iè  R'oy 
denott  eftirê  admonefté'&exhërté  & ndhe-haflfié, 
qu’il  fallbic  y procedér'pafr  enïéinifement^'i- 
par  co'nrtrnandenïént  jit^û'è  éè^glaine  n’app'ârtiént  à 
l’Eglife  'lâqnelle n’a M^rè'glameque  ià discipline 
Ecclefiailique.  " " • • ' 

Bernard  èfcrinant  an  Pape  Engéne  ; 'Ceut(j»i  4i^ 
fent  céU,  fie  moitjîmohif^irtt  è^ttuekit  iés  iMfofl'hè  fe  *’''*'• 
fok  i4mdis  k^is  en  tjmlieé  dè'  tHgé  eu  dilîfibttteHy  de 
teyreSf  té  trekite  bknqiiHï fe^otit  tenus  âebéM'f  Ifufe-- 
^re  Hgéi.  ‘m*is  nmfoitfmgérittémyVèflre  pm'^Màè^ejl 
ftty  les  cr'imts  & »enf^r  îéff  bfté]lilvdsY  c‘'éfi^^^ 

^noApSté ceUes  cy  ffue  '%uskàeZ  nceïi  iél^eyèu^ 
me  des  cteu'x,ppUy  en  éxètuÿédetpreuiffjédfeitÿt^^Aoa 
les  pajpJpeUrs’.Bt  pan  agrès  tir- 

tiennes  ont  pour  iu^s  lés  B^ou  frikces^  dé  du  tetTey 
poùreÿtby  eftiumbez  vous  fur' lés  'limites  dautràytpoky- 
ijuoy  iéet'ezyius  yo$re futtcüle'éniu  moijfsn  duùituy? 

Et  ailleurs  , Jl  efi  totaUemèM défendu  uu&  Jdpa^rts 
deflre  Seigneurs,  ÿuàonc/ 'é^rtSfurpe  l'  JiptpUdt  eh 
domindnt'y  ouejîunt  Apojloli^'teyfurpe  Id  dothiüutîon. 
L‘vit-&J"‘4ùtret’eJldefendi4t'SUèuyeitxauoihrohs'les 
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, deuXftu perdras  tous  les  deux. 

Difl.znl  loannesMâiorDoâieurdeParis.  le  Souuerain 
pontife  n’a  point.de  domination  temporelle  fur  les 
Preme}car  l’oppofite  efiant  accordé  il  s’en/murott  que 
. les  ^jisfont  fes  yaffauX.lQ  laiffe  à iüger  fi  celtiy  qui 
peut  depofleder  les  Rois  de  tout  ce  qu’ils  ont  de 
tçmspotel,n’a  point  de  domination  fur  le  tomporcl. 
Comment.  I,uy  mefines.  le  Pape  n’a /luc un  tilm  fur  les\ois 
inlib.^.  de.fr4n.?emd’Efpagneés,ehafes temporelles.  Adioufte 
^'"^'^'^«•  quede  Pape  Innocent  Ill.dit  que  le  Roy  de  France 
recog^oift  aucüii  fuperieur  és  chofes  tempo- 
irelleSjS’excufantenuer^vnSeigneurdeMontpel- 
liecqniluy  demandoit  yne  dirpenfc  pour  fini  ba» 
fl:afd;aalicade  s’adrelîer  auRoy,  Mau lAit-il) peut 
t^re  qtlefMme  dirits  aueçlà  glofe  , qu’il  ne  recognoijl 
aucun  fuperieur  de  fait  mats  non  pas  de  droit,Maps  iete 
prouue  que  c’ejiyngglofe  d Orléans  qui gafie  le  texte., 
Rt  entre  autres  raifons  allégué  celle  cy  , que  cefie 
opinion  dpnne  aux  Papes  matière  de  rauir  V Empire 
daufruy^  d’ent  ils  ne  y tendront  iamais  ^bout , comme 
nous  lif  jns  de  Boniface  V lll.çontre  Philippe  le  $el,  E>it 
qug  de  layiennent  des  guerres  , durant  leJqueHssplu- 
fieursmaux  Je  commettent  y dont  au  fi  Gerpn  appelle 
flatteurs  ceux  qui  foufiitnnent  cefie  opinion.  Là  mefinc 
il  nie  que  Zacharie  ait.deposé  ChilderiCi  . ij  ne  faut 
pao  (àk-i\) prendre  ce  mat  I I D e p p s a au fens 
auquel  on  U p rend  de  premier  abord , mais  la glof  e l’ex- 
pofeainfiyÏL  D e posa,  ( c’efiddire)  ilçonfentit 
at^eeceuXquiledepafayent. 

te  Chrifi  ait  eu  lapuijfahce  tem- 
t point  commtfeà  PkrrefEt  peu 
ale  efi  la  plus  grade  es  chof  ’!S  te~ 
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f sr elles fti* ayant  fo'mt par  dejfus foy  aucun  fuperieur: 
comme  le  fape  n’en  à point  es  chofes  fpirituelles.  Il  dit 
voircment  que  le  Pape  peut  excommunier  le  Roy, 
mais  non  qu’il  le  puiiTe  depofcr  , feulement  il  dit 
queladepofîtionpourroit  s’enenfoiure  par  acci- 
dent,pource  que  par  là  le  peuple  eft  incité  à le  de- 
ppfer  de  fadignité  feculiere.Mais  auflî  le  mefrae  * 
lean  de  Paris  tient (2«f/’£w/>ere«r  peut  Aepofer  l«*^^^*Tg** 
Tape  s'ilabufe  àefapm(^ance.  f^Eul. 

A ImainPoifteur  de  Sorbonne.  îlejt  ae  Unature  ^ laka. 
Ae  la puiffàflçe  layque  Ae  punir  Ae peine  ciuile,  comme  de  y»e.i.c.8.' 
mort  Ae  banni  jf  ment,Ae  priuation  Ae  biens^mais  la  put/ 
fance  Ecclejtajliquene  peut  d’infiitution  Aiuine  punir 
d’aucune  telle  punitien,mefme  ne  peut  pas  emprifonner,  ^ Èccle- 
(emme  il  plaifl^  quelques  Aocieurs,  mats  s’eflénd  à la  fiaftico  § 
feule  peine  fpirituelle  comme  eft  l’ excommunication , les  vltima 
autres  font  de  droit  purement  pofitif.  Si  lâ  puiflànce 
Ecclefiaftique  n’a  point  de  droit  diuin  la  puilfancc 
de  priuer  aucun  de  fes  biens , comment  eft-ce  que 
le  Pape  & fes  flatteurs  ofent  fonder  fur  la  parole 
de  Dieulapuiffance  de  pciuer  les  Rois  de  leurs 
Royaumes? 

, Luy  mefmç  en  vn  autre  lieu.  Tofé  que  Conjlantin  euB 
eu  la  puijfance  Ae  donner  au  fape  l’ Empire, fi  eft  ce  que 
de  cela  en  ne  peut  inferer  que  le  Tape  ait  autbonté fur  clefîafti- 
le  \oyaume  de  France., poui  ce  qu'il  n’tjloir fuiet  à C'en-  ca,&  lai- 
ftantin,Car  leB,ey  AeFrance  n’a  iamats  eu  aucun  fupe-  ca,ca.it. 
rieur  esçbofes  temporelles,,F.tpeüzpxts,llne  fetrou-  Cap. 13. 
ue  en  ^tiCun  endroit  que  Dieu  ait  donné  aufapela  puif- 
fanee  d’injlituer  0‘  défi ituer  les  Bjsis  temporels.  r»  ft 

Aille  urs  il  fouftient  que  Zacharie  n’a  point  de- * 
ÇoféChildcric,mais  à feulement  confenti  qu’on  le 
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psa(l  depofèrjîÿ^  fis  mnds^afitit au&orit4tiHê é Etau 
mefiHîUarepaclatiC  apres  OKam  qu’il  appelle  le 
Q^ît,  j.doitaac:  L’Entfereur  ffi  Seigneur  du  Pdpe  es  ehofes 
s.i;  tempjirellès  , & lePa^eVd^^dle  j'on  Seigneur  comme 
, forte  letexte,ii.q.c4nS4cerditi[>tti.  Ces  paroles  & 
plitiîears  femblables  du  doÆeur  Almaîti  oiit  cfté 
diiîi  nulees  ôc  ceads  par  M.le  Cardinal  : qui  s’cft 
concenté  de  produire  Almaîn  citant  OlCina  , au 
lieu  de  l’ alléguer  es  paffages  efquels  il  parle  de  foy 
--  mïfnae,&  félon  übn  opinion  : Qui  elt  vU  trait  de 
foupplefle  fort  notablerCar  il  n’y  aura  herèfîè  que 
ie  ne  puilfe  attribuer  à S.  Auguftin  ou  à S.Hierof- 
me  il  ie  tiens  qu’ils  approuuent  toutes  lèS Tentent 
ces  qu’ils  allèguent  d’autruy. 

C’eft  pourquoy  il  n’allegue  pas  les  paffages  en- 
tiers,ains  rongnez  & efeourtez  : Il  fait  cela  des  le 
premier  pairage,lequel  il  tronque, taifant  les  mots 
qii’Àlmainadioufte  pour  y contredire  , Car  Al- 
main  adioufte, qttt  /es  sucres  do&eurs  le  nienu 
enfeigne  qtte  le  Tape feulement  U fuijf4nce  de 
decUrer  que  le  prince  doibt  ejlre  depofê.  Ce  qui  4f~ 
fert  p treeque  ceUdomeroit  ocCitfon  au  Tape  acaufe 
deceftépuifsance^de  s' efltuer  en  y n grand  orgueil  , cÿ*; 
cefie  plénitude  de  puifSance  - ferait  fort  dommageable 
} aux  fuiets,&c. 

Par  leraefme  Alnaaineftrappbrtee'l’opîniod’O- 
fe  eïc"  qui  décident  la  quefl:ion,& où  il  la 

ctefîàfti-  joiutaueclafîenne:i,’«pi»w«(dic  il;)  du  Ooflfurefl 
I Ci  8c  hi-fimplemem  plus  probable,  que  ni  par  excomunicationhi 
^ caca.  II.  par  aucu  autre  moyejefapene  peut  àepoferynf  rince  de 
J Incap.?.  j’adignitélmperialeciyRjoy'ak.Et  peu auparauât apres 
auoir fouùenu que lePape n’apoint  trâfport'é t’Euu 
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jf)irc  des  Grecs  aux  Alemans,  & que  le  Pape  cou- 
ronnant l’Empereur  ne  luy  conféré  point  l’Empi- 
re, non  plus  que  l’Archeucfque de  Reims  couron- 
nant le  Roy  de  France  ne  lui  donne  point  le  Roy- 
aume,il  conclud  ainfi  félon  l’opinion  d’Okam , le 
ntt  que  !’£  rnpemr  Joit  tmu  de  ptefîerjeimertt  de  fidelité 
uufape,  rtwsatt  centraitele  fape  tenant  des  pojftjiiensefi 
tbltgé  àfrefter  fetnmt  de  fidelité  i l’^mpettur  it  cauje  d( 
fies poJf<pom^&-  ahy payer  ir, but.  Le  mcfme  Okam 
rapporté  par  Almain  fouftient  que  lePapereco- 
gnoiilbit  luftinian  pour  fon  fuperieur  és  choies 
temporelles,  puisque  luftinian  a fait  des  loix  que 
IcPape  cft  obligé  de  garder, notamment  la  loy  de  Is 
preferiptien  de  cent  ans  qui  court  contre  le  Ponti- 
fe R omain.Et  afin  qu’on  voye clairement  combien 
1 opinion  d’Okam  cft  efloignee  de  celle  de  Mon-  ' 
iîeur  leCardinal,lequcl  fur  la  En  de  ia  harangue  ex- 
horte les  auditeurs  à ne  diftentir  point  d’aueclePa- 
pe  voici  les  paroles  d’Gkam  rapportées  par  Al* 
tad.iïi.Le'DeéieurO^^amJeuldles  argtimevs  du  “Papeln- 
tocent par.lefqueh il  tajekeit  de  premerpar  les  patolesdeEcck^^ 
Chnfifleut  ce  que  tu  lieras,  çÿ-c.  que  la  plénitude  depuiffa-  laica, 
ee  éi  chvfes  tempo  elles  conuient  au  fouuerain  fonlife.  Car  Qü?*- 
Innocent  dit  (\uecernot  T ov  tel.  e , excepte 
rien.  Triais  O^avifeuld  l’ authorité  d"  Innocent , dtfant  que 
non f euh  ment  elle  eBfaujJe  mais  au^i  heretique:^. qu’in- 
nocent ditplufteurs  chefiesqui [entent  l’herefie,  ey-c. 

Auec  encore  moins  de  fidelité  M.lc  Cardinal  Ta£  Âd 
nous  allègue  deux  paflàges  de  la  sdmc  de  Thomas.  ’ 
Le  premier  eft  en  la  ièconde  partie  delà  ièconde: 

corps  de  l’article, lequel  qui- 
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côcjuésconfiderera  de  prés,trouucraque  ThoittaS 
ne  parle  point  delà  lujcttion  des  fujets  fideleà 
fonbs  des  Rois  infidèles, comme  prétend  le  Cardi-* 
naLmais  des  feruiteurs  fideles  foubs  vn  maiftre 
îuifou  infidelctcommc  quand  vn  luifades  ferui- 
teurs ebreftienSjOU  qtiand  il  auoic  des  fideles  en- 
tre les  domefiiqües  de  Gefârjlefquels  il  confidere 
non  comme  fujets  de  l'Empire, mais  cottime  fèr- 
niteur^  domeftiques.L^autrepaflàge  cft  pris  de  la 
queftion  i-i , art.  1. au  corps  de  l’article, où  il  ne  fc 
trouue  tien  de  ce  qu’il  allégué.  ^ 

Il  anieine  Get  Ton  auec  femblable  fidélité, lequel 
vbifement-au’  liure  de  la  puilïancc  Ècclcfiaftique  en 
la  confideration  1 1.  dit,,Qf^e<7«4wd  / abus  de  la  puif~ 
fmeefeeuhere  redonde  en  yne  mamfejle  impugnation 
de  U Poy  & hlafpheme  du  Créât euY,A»rs  ilfautjefou- 
uemr de  U dernier e particule  de  cejle  douziej m cenfide^ 
ratioti.ajfauoir  (pu  en  ce  cas  /^,  lapuifsance  Ecclejiajîi- 
que  a quelque  domination  regitim,dmEHue,  rtguUttue, 

& ordinatiue  ce  font  fes  mots  ;qüi  ne  parlent  point 
de  depofition  de  Rois , ni  depuiflànce  coercitiue, 
car  ce  couuernement  ôc  reiglerocnt  dont  il  parle 
s’exerce  par  cenfures  Ecclefiaftiques  &cxcommu- 
nications,&  non  par  priuation  de  biens,Royaumes 
OU  Empires  : ce  paflTage  donc  eft  tire  a conttefens 
par  M.  le  Cardinal  ; lequel  auffi  ne  deuoit  omettre 
que  quand  il  cft  queftion  de  la  fuiedion  des  Roy  s 
és  chofes  temporelles  ou  dépendance  de  leurs  cou- 
ronnes dé  la  puiflancePapale  il  excepte  toufiours  le 
Roy  de  Franccitefrooin  ce  qu’il  dit  peuauparauanC 
le  paffagé  que  le  Cardinal  allégué.  1/  ne  faut  pas 
wamenat  apres  le  teps  defierrt  que  teutepuijfance  In» 
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’f  (riale  ér  P^eyale  ou  autre  féculiere  ttre  mmediatement 
J a for  ce  du  jouuerainfontifè.  Comme  le  B^oydeprance 
très  Chrelikn  n'a  aucun  f uperieur  en  cefte  façon  ■&  n’en  * 
recognotB point  enterre.  Ôrilnefâutpoincèftréforc  * 

iubtil  pour  comprendre  que  la  courbnne'dè  France 
dépend  dti  Papie,  fi  le  Pape  la  peut  donner  ou  oftet 
pour  quelque  caüfe  ou  occafion  que  ce  foit. 

Et  puis  que  nous  fommés  fui:  Gerfon,  ie  veux 
auffi  examiner  les  allégations  que  M.le  Cardinal  'Pag.iQ% 
fur  la  fin  de  fa  harangue  tire  du  mcfine  Gerfon  èn  ^e>9.& 
i’oraiïbn  à Charles  V I.pour  l’V niuerfité  de  Paris, 
bùilluy  fait  dire  que  tuer  y n tyran  eBim  fMtifiee  le  Cardli 
agréable  k Dieu.  Orr  faut  noter  que  ce  n’eft  point  nal  frm 
Gerfon  qui  parle  ainfi,mais  la  {édition  qu’il  intro-  0‘*’rles , 
duit  parlante  , défquels  propos  de  la  leditioh  Si 
d’autres  femblablcs  voicÿ  lè  jugement  qu’il  en 
fait.v^  cefe  yotxfüneuje  de  la  f édition  ie  defioumoü  me, 
tna  face  comme  fit  eu jfeeflé  mort  , montrant  efue  ie  ne  ' 
fomois  plus  fupportey  fa  rage  : & de  fait  apres  que  la 
diffimdlation  d’vne  part  & la  fedition  de  Fàntre 
curent  fuggerechofes  contraires , il  fait  parler  là:; 
diferetion  comme  iuge  tenant  la  mediocrîtjé  & di-' 
fant  les  chofes  que  M.le  Cardinal  allégué  contre 
foy-metme.  Silecheff^xt-û)  eu  quelque  autre  mem^ 
hre  de  la  'B^epuhlique  enceureit  yn  tel  inconutnienrqu‘tl 
youlufl  aualler  U venin  mortel  dé  la  tyranmè,chafqué 
fnembrê  en  fen  Iteit  s’y  deuroit  eppefer  de  tàu't  fsnpa^  ‘ 
mirpar  les  moyens  expediens  y tels  qu’il ne's’tvfus- 
tftft  pas  pis.  Car  il  n’efi  pas  ^propos  fi  làfefie  efi’iafflW' 
gee  d’ytie  petite  douledr  que  la  main  la  frappé  , atten~ 
du  que  celà  ferait  folk  r ny  ntla  fauÇ  pdf  cbitpèv  $0 
ftparer  incontinent  d’dùec  te  ^coirpi  , mais  la  médecins^ 


Mucement  tant  far  bonnes  paroles  qu’ autrement  j )t 
l'exemple  des  frudens  médecins.  Il  n’y  aurait  rien 
flmfruelniplus  defraifonnable  que  deyouloir  exclur~ 
re  la  tyrannie  par  yne  jemtian.  Ces  paroles  me  fem- 
blcnc  fort  cxprelïès  contre  les  meurtres  des  Rois 
tyrans.  Et  quand  peu  apres  il  parle  d’expulfer  la 
tyrannie, il  ne  parle  pas  pour  cela  d’expulfer  le  T y- 
ran,mais  bien  d’ofter  la  tyrannie.  Pourtant  aulîî  il 
veut  que  les  remedes  viennent  non  du  Pape  dégra- 
dant vn  Roy,?»4i<f  des  fhtlofophes,Iurifconf tiltes,Jhe«^ 
logiensy&gens  de  bonne  vie.  De  tout  ce  que  nous  a- 
teons  dit  appert  que  quand  en  la  confideration.7. 
contre  les  fijatteurs,!!  àit  que  quand  le  frmcepottr- 
fuit  fes  f mets  manifeflement  & auec  obfiination  enin~ 
iure  ^ defait:,alsrs  cefle  reigle  naturelle , il  ejî  licite  de 
rspmjfq  la  force  par  la  force  , &•  cefle  fentence  deSe~ 
peque^  on  ne  peut  immoler  yiBime  pim  agréable  à Dieu 
quvn  Tyran.ont  /««: que  ces  mots  ONT  L I E V 
doiuent  éft  re  entendus  félon  qu’il  auoit  dit  en  vn 
autrelku.',  à fçauoit  entre  les  feditieux.  Ou  bien 
q\jeeesmots,iO  NT  LIEV  fignifient  feulement 
fe^pratiqùedtizns  y apporter  fon  iugement. 

il  ne  deuoit  obmettre  Sigebert,lequel  peut  aucc 
plus  detaifbn  eftre  appellé  François  que  Thomas 
Sc  Ok.,am,qu’ilnous  baille  pour  Françoisi  leeluÿ 
en  fou  Chronique  fur  l’an  1088.  parlant  de  la  de- 
ppfitiondel’Empereur  parle  Pape  dit  ainfî  : Cejle 
herefien’eftoit  encoresneeau  monde  que  les  frejlresde 
celuy  qui  appeüé  le  ^ey  .Apeflat  , qui  fait  regner 

vn  hypocrite  à caufe  dés  pechezdupeuple  y enfeignaf- 
fent  le  peuple  qdtl  ne  doit  aucune  fuiettien  auxmau^ 
qn‘ il  «e  i^it  ausupe ^elité  , uuoy  t^'il 
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4tt prefié ferment  âe  fidelité. 

Apres  que  Monfieur  le  Cardinal  s’ciï  »in|î 
pourtnené  par  les  hiftoires  dès  derniers  iîeclcs,  qui 
quand  elles  feroy  enit  toutes  pour  luy  font  de  nulle 
authorité  , au  lieu  de  s’enquérir  de  la  volonté  de 
Diçu  en  fa  parole  , & produire  des  exemples  de 
l’ancienne  Eglife  , en  fin  il  fort  de  fes  allégations 
& veut  preuenir  les  obied  ions. 

Pour  ce  faire  il  fait  parler  ainfi  les  defenfeurs 
de  la  couronne  des  Rois.  ( replieiuera-on)  les 
Tapes  peumM  bien  tmputer  aux  \ois , eu  par  pafiiony 
eu  par  marnage  information  , qutlsfontheretiques  ott 
^pefiats  de  la  'jQMajon  Chrefitenne  encor  qu'ils  ne  le 
foyent  pas'.  Sa refpbnfe  pour  les depofèursde Rois 
éft,  qu’ils  entendent  parler  ef  yneherefie  notoire  & con-‘ 
damnée  par  fentence  precedente  de  l’ Eglife,  Item 
que  fi  le  Tape  erre  en  fait  y le  Clergé  fe  doit  ioindre  a- 
üec  le  ^py  csr*  faire  des  remontrances  au  fape  , & 
demander  que  la  chofe  fait  iugee  , l’Eglife  Gallicane 
prefente  en  plein  Concile.  En  qiioy  le  Cardinal  ne 
s’accorde  point  auec  Bellarmin  qui  tient  que  fi 
vn  prince  eft  iniuftement  condamné  par  le  Pape , il 
doit  neantmoins  quitter  fon  Royaume  , & que 
la  fentence  iniufte  du  pafteur  ne  luy  fera  point 
nuifible,pourueu  qu’il  cede  &obeiflre  , en  atten- 
dant que  le  Pape  recognoifle  fon  erreur.  Auquel 
cas  faut  prefuppofer  que  celuy  qui  s’eft  emparé 
de  fon  Royaume,  le  quittera  incontinent  à la  foli- 
citation  de  fa  Saindeté  , & que  durant  ce 
temps  le  Prince  iniuftement  depofé  ne  fêta 
point  tué.  Mais  il  ne  plaift  pas  à Monfîeuc 
du  Perron  d’ottroyer  tant  au  Pape,  car  il  ne  veiE?, 
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au  cas  que  le  Roy  Ibic  iniuftemenü  dcpofc  pac 
le  Pape  mal  informé,  que  le  Royaume  obeillèau 
Pape,ains  luy  face  des  remonftrances  , & que  la 
chofe  foie  renuoyee  au  Concile;  Mettant  par  cû 
moyen  U Concile  au  de(tus  du  Pape  : Ce  que  le 
Pape  ne  luy  accordera  pas.  Or  ce  Concile  fans 
doute  doibt  eftre  vniuerfel  , auquel  les  Euefques 
François  ne  pourroient  eftre  iuges,puis  qu’ils  plai* 
dent  lacaufe  de  leur  Roy  :dont  aulïï  M.le  Car- 
dinal. veut  feulement  que  l’Eglife  Gallicane  y 
foit  prefente.Par  ce  moyen  des  Euefque  Italiens, 
Efpagnols,Siciliens,Flamends,&c.  fuiets  deSou- 
uerains  qui  fouuent  ont  des  inimitiez  contrôla 
France, feront  iuges  fî  la  France  doibt  challer  fon 
Roy,&  fiel  le  doibt  mettre  du  trouble  dedans  le 
Royaume.Mais  n’eft  il  pas  poflible  qu’vn  Roy  ne 
Ibit  pas  aimé  de  fes  fuiets  , & qu’il  prennent  là 
delfus  occafion  de  le  molcfterîNe  peut  il  pas'adue- 
nir  que  les  calomnies  qui  auront  trompé  le  Pape 
trompent  auflî  la  moitié  de  (on  peuplefN’eft  il  pas 
poffiblequ’vne  partie  du  peuple  adhère  au  Pape? 
ôc  l’autre  tienne  pour  fbn  Roy:&  qu’ainfi  la  guer- 
re ciuile  f’ allume  ? N’eft  il  pas  poftîble  que  le  Pa* 
pe  n’acquiefee  pas  aux  remonftrances  des  Fran- 
çoisjEt  puis  qu’vn  Concile  general  ne  peut  eftre 
tenu  en  l’Eglife  Romaine  fans  que  le  Pape  le  con- 
uoque,eft  il  croiable  que  le  Pape  veille  côuoquec 
vn  Concile, pour  y eftre  iugéîEt  cornent  pourra  le 
Pape  prefider  en  vn  Concile  où  il  eft  partie  & où  il 
eft  queftion  d’examiner  laiuftice  de  fa  fentenceîEt 
cependant  durant  toutes  ces  remôftrances&  aehe- 
minemens  de  Concile  voila  laRoyautè  du  Roy  qui 
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demeure  ch  fiifpens5&  remife  au  iiigement  da  Gôr 
çile, lequel  s*il  eft  deux  qu  trois  ans  a s'a(rembler& 
dure  dix  neuf  ans^comme  a fait  le  Concile  deTrcn- 
te^voila  la  panure  France  en  bel  eftat.  Bref  tout  ce 
que  dit  le  fîeiir  Cardinal  eft  plein  noq  feulement: 
d'impo/ïïbilité  mais  auflî  demoquerie:LaqueUe  eft 
toute  euidente  en  ce  qu’il  adioufte.  Que  fi  le  Pape 
eflant  trompé  aa  fait  déclaré  le  F^joy  herenque  précipi- 
tamment mtufitmentyla  dtchvation  du  Pape  ne  peut 
€fire fuime  de  la  depofition  aBuelle^  que  le  Byjyaume  n*y 
confente.Q^QÏioit  Al  befoin  de  nous  aduertir  de  et* 
la  ? qui  ne  fçait  qu’vn  Roy  ne  peut  eftre  aduelle- 
mtnt  ôc  en  efFeft  déposé  de  fon  Royaume,  pendâc 
quele  RoyaumelemaintientîParler  ainfic’eft  dire 
qu’il  ne  peut  eftre  priué  de  fa  couronne  pendant 
qu’il  la  garde:qu’il  ne  peut  eftre  mis  a nud  pendant 
qu’il  eft  veftu.  Cli’il  ne  fera  iamais  déposé  pendant 
qu’il  eft  le  plus  fort  : bref  qu  il  fera  touiiours  Roy 
pendant  qu’il  aura  le  Royaume  , Cependant  no-^ 
tez  bien  ces  mots  du  Cardinal , Qjfe  p(fur  depoferyn 
Fyj)y  il  faut  auoir  le  confentement  de  leur  peuple*  Car 
ces  paroles  mettent  le  peuple  par  delTus  le  Roy  & 
le  font  iuge  de  la  depolition  du  Roy. 

V oici  bien  plus  : car  les  Papes  mefmes  reco-  CanSl  V* 
gnoilFent  qu’il  peuiienc  errer  en  lafoy.  Et  y a eu 
des  Papes  qui  ont  condamné  le  Pape  Honorius  ^ 
pour  auoir  efté  Mojiothelice.  S.  Hierofme,  S.  Hi-  ] 

laire^S.  Athanafe  tefmoignent  que  Liberius  aflef- 
chi  &Xoufcrit  à l’Arianifme.  lean  XXIII.  aefté 
condamné  an  Concile  de  Conftance  pour  auoir 
fouftenu  qu’il  n’y  a ni  Paradis  ni  enfer  ;&  ainfî  plu- 
Ûeurs  autres  Papes.Si  donc  quelque  Pape  liereti- 
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que  dcpofoit  pour  herefie  vn  Roy  Orthodoxe,  cui^ 
dez  vous  que  luy  qmi  (ç  vante  d'auoir  tout  le  droit 
Gmnîa  dans  le  coffret  de  foneftomach,vouli  ft  acquiefeer 
îara  in  auxremonftrances  des  Françoisîou  comme  pourra 
fennio  eftte  luge  de  l'herefîe  en  vn  Roy  celuy  qui  luy 
mefmepeut  devenir  heretique  } Ondit làdcffiis 
qu’il  peut  errer  comme  homme  & non  comme 
Pape^maisen  ce  cas  pourquoy  lePapen’inftruitil 
rhomme?ou  pourquoy  l'homme  ne  demande  il  in- 
ftrudiôn  au  Pape  ? ioint  que  fi  vn  Roy  eft  déposé 
parl’homme^oupar  le  Pape  il  eft  toufiours  déposé. 
D’autres  difent  qu’il  peut  errer  en  la  queftion 
de  fait  / mais  non  en  la  queftion  de  droit. 
Abus.  Car  s’il  peut  ignorer  fi  I e s v s 
CHRïSxeft  mort  pour  nons^il  peut  au0î  igno-» 
rer  s’il  faut  fe  fier  en  fa  mort.  Les  Anciens  Pro- 
phètes infpirez  de  Dieu  a faire  des  remonftrances 
aux  Rois  de  Iiida  & d’ifrail  n^erreyent  non  plus  au 
fait  qu’au  drok5&  eftoient  autant  efîoignez  d’eftre 
en  ce  point  abufez  par  calomnie^que  d’eftre  feduits 
en  la  dodrine.  Comme  ils  n’erroient  point  en  la 
foy5'aulIi  netanfoient  ils  point  les  innocens.  Et 
c’eiift  alors  efté  vne  belle  chofe,de  dire  qu’ils  pou- 
uoy  ent  eftre  hcretiqiies  comme  Efaye  ou  Daniel, 
mais  nô  commeProphetes:car  en  ce  cas,  fans  dou- 
te,Efiye  euft  demandé  confcil  au  Prophète,  c’eft  à 
dîre,a  ioy-mefmes.  Bref  fi  les*  Rois  ne  font  Rois 
que  lufques  à ce  que  le  Pape  les  ait  iugez  héréti- 
ques & déposés,  ils  courent  danger  d’eftre  fort 
mal  iugez. Et  leur  plus  feur  fera  de  ne  rien  fçauoic 
du  tout  5 Sc  de  croire  par  procureur , de  peur  de 
deuenir  heretiques  en  parlant  de  Dieu  , oia 


s'enquerant  de  la  religion. 

Tous  les  cxêplcs  que  M.le  Cardinal  allégué  en 
fuite  font  nouueaux&  legers&  du  temps  delà  fer- 
uitude,&  où  les  Papes  mcfmes  forac  tefmoings  ch 
leur  propre  caufe.  Encorcs  ne  parlent  ils  point 
de  depôfition,mais  d’excommunication  & inter- 
dit,qui  n’eft  pas  ce  dont  il  s’agit.  Ceft  pourquoy 
il  dit  fouuent  qu’il  ne  parle  que  dü  fait,comme  rc- 
cognoiiTant  qu  il  n a point  de  droit!  il  rapporte  cc 
qui  s’eft  fait,  mais  non  pas  cc  qu’il  falloit  faire* 
Cela  eft  né  rien  enfèigner. 

EXAMEN  DV  DEYXIESMË 

IHCONVENlINTi 

Le  deuxième  inconuenicnt  quiartiueroit(auiü- 
gement  du  Sieur  Cardinal)  fl  l’article  du  tiers 

cftat  ettoit  receu,eft  que  les  Laïques  aureknt 
rité  de  tuger  des  ehefes  delà  religion  & décider  que  U 
dochine  que  llarmlt  contient  efi  cenfot  me  ^ la  parole  de 
I>teu,&  mejmeamoit peuttoir  d'impojernecejfsité  aux 
‘lEcclefiajliques^àe  mrer prefcher  enfeigner  l’yne  des- 

optnions  gsr  impugnerpar fermons^  par  efcrits  l’autra' 
Ce  qu’il  exaggerç  par  termes  ampoullez  ,iufques 
opprobre  , O fcandale,0  porte  ouuertei  toutes 
fortes  d'herefies  ! Il  tafche  donc  à rendre  cëfte 
vfurpation  des  Laiques  odieufe  êc  par  rai- 
fons  , & par  pafîages  del’Efcriture.  En  quoy 
fc  trauaiUecn  vain  Sc  prefiippofe  ce  qui 

n)cft  pas.^  Car  en  cet  article  le  tiers  eftat  s’eft 
comporté  çon  comme  iugc  , mais  comme 
i |eulement  que  ce|  arj* 
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ticlcfuftmisfur  lecayerpour  eftrcpCefenté  aiî 
Roy  & à fon  Confeil, auquel  ils  en  remectoient  le 
iugemcnc.erperans  que  le  Clergé  & la  .nobleire  iz 
iomdtôient  à leur  demande.  Ils  n’eftoient  pas  h 
ianorans  en  leurs  charges  que  de  croire  que  ce  que 
le  tiers  eftat  propofe  puifle  auoir  vertu  dejoy  pen- 
dant que  les  deux  autres  ordres  s’y  oppoféc,  &que 
leRoy  n’y  coulent  pas.Ioint  qu’ils  rf ont  pas  pro- 
pofé  ceft  article  comme  vn  point  de  doéirine  en  là 
Relioion,mais  pour  eftre  déformais  vue  loy  fûda- 
mencale  en  l’eftac,lc  foing  duquel  leur  eftqic  com- 
mis. Que  fi  le  Roy  euft  agréé  ledit  article  ^ ce 
euft  commandé  aux  Ecclefiaftiques  de  s’employer 

G l’execution  du  contenU,leur  deuoir  euft  ciled  o- 
feeir  au  Roy  comme  fuiets  , obligez  de  luy  aider 
es  chofesquipeuuent  feruir  à la  feurete  de  fa  vie 

ôc  à la  paix  de  fon  Royaume.  Et  en  ce  faifant  ils 
Wobeiroyent  pas  au  tiers  eftat,  mais  au  Roy  qui 
leur  auroit  fait  ce  cemmanaement  i 
de  fés  fidelles  feruiteurs,que  la  negligece  duUcr- 
oéàrenduvigil.ans;  lequel  ilsvoyentlieauPape 

Cardinal  donc  meut  icy  vue  queftion  qui  n efl  pas . 
mais  félon  fa  dextérité  accouftumeei  fait  cecy 
Lirfairèkleçonau  Roy  auec  liberté,  feignant 
L parler  au  tiers  Eftat,  en  effed  parlant  au  . 

^oy  & aux  Princes  & Seigneurs  de  fon  Conk  1 
oui ‘font  comprins  par  luy  fous  le  noin  de  Laï- 
ques,dèrqLlsfe  Cler^  apprehendoit  bien 

plus  le  iugement  que.celuy  du  tiers  eftat.  Ce  fon 

«ux  laqu’il  fait  vfurpateurs&ouurâs  la  porte 

fcerefiesicar  fice  n’elt  qu’aux clers  & 
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' d’eflre  itsges  en  cefte  matière, lcRoy&feiPrincc$& 
laNobielIe  en  fôt  auffi  biê  exclus  que  letiers  ettat.  ^ 
Il  fait  donc  plouuoir  vne  grefle  de  paflTages  de  ° 
l’Efcriture  qui  commandent  au  peuple  de  relpcdter 
fes  Pafteurs:  Comme  fi  ces  paflages  empefehoyene 
la  vigilance  du  peuple  a confeiucr  la  vie  & la  cou* 
loanc  de  fon  Piince,côtre  les  attentats  de  perfon- 
Des  incitées  par  des  Eeelefiaftiques  qui  ontlcuf 
chef  hors  du  Royaume  , & qui  fe  tiennent  n eftré 
point  fu  jets  du  Roy  :ce  que  ne  difoient  point  les  fa- 
crificatcurs  & Prélats  dont  il  eft  parle  es  paflàgcs  ^ ^ 
qu’il  allégué.  Il  allégué  auffi  Conftantin  qui  re-?*S‘‘  f 
fufa  de  iuger  des  caufes  des  Euelqucs  : & V alchti- 
nianquireiettant  le  jugement  des  fubtilcs  queftiôs 
de  T heologiejdi/cir  ne  youlotr  s’attribuer  la  curiofitê  de 
ces  recherches.  Comme  fi  pourtioir  a lafcüreté  du 
Roy  cftoitvnecaufe  d’Euefques , ou  vne  curiculc 
fubtiké.La  mcfme  rclponfe  fert  a tous  les  paflages 
desPeres  qu’il  produicientre  lefqucls  celuy  deGreg* 
deNazianze  en  l’oraifon  aux  citoyens  de  fa  ville  an- 
geiirés,eft  peu  fidèlement  allcguéiou  Grégoire  par* 
lant  non  point  a l’Empereur  , mais  au  Visîcdc  H 
Lieutenant  de  l’Empereur,  dit  (c’eft  adiré)  nm  a^ 
ttmi  commandement  eu  principauté  aujsi  bien  quertuSi 
Mais  Monficur  le  Cardinal  tourne, WiPfts/swWfS  aufsi 
Impereursneus  4«im:cequinepeut  eftreainfi  inter* 
prêté, tant  pource  que  celuy  auquel  il  parloit  ii’c* 
floit  point  Empcrcur,que  pource  que  cefte  parole 
euft  efté  tropoutrccuidéc  de  le  qualifier  fby  mefine 
Empereur  n’eftant  alors  qU’Euelque  d’vnc  petite 
Ville.Car  quant  à la  fiiicttion  auxEmpereurs,vn  pett 
âuparaaanc  U fe  recognoift  auec  fon  peuple  cftre  fu# 
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ict  aux  puiffances  fiiperieures,  iufques  a leur  pay  er 
tribut.  L'Hiftoire  de  favicmife  deiiant  fe<  ofcuures 
tefrroigpcqiieles  Arieus  le  traineient  deuant  le 
ïîege  indiciab  du  Conful,  dont  il  fut  renuoyé  abfous 
fans  ell rebattu  ni  outragé,  ^ aii  boutvoicy \n  pré- 
lat qui  veut  que  ce  Gregoire  fe  vante  défi  re  Empe- 
reur -Or  efcil  vray  que  les  Empereurs  ne  fe  font 
jamais  vantés  d'eftre  Jounerains  ii  ges  desj  oints  de 
la  foy  & dcârinejfi  eftv-ce  toutefois  qu’ils  prenoy • 
ent  cognoifance  des  decifions  & reiglemens  des 

^îdeC  l'Eglifi.  Lc  tihre 

^ du  premier  Concile  dcConftantinoplecft  i^X^Vyopùs 
jræcos  à du  Jatrci  Syr^ade  ntfyebpcux  IwpneP^  Iheodo^ele 
"ilio  zàï-  Grand^mqukl  ils  oy}t  iifjmtiiiles  Cédons  quUh  onr  dnffês^ 
Là  mefmeils  demandent  à l’Empereur  confirmatio 
& approbation  du  Concile.  Mefmcs  cfaofes  font 
dites  par  le  Concile  de  Trulle  , où  ont  cfté  drelTés 
les  Canons  du  Cinquième  & S'i^^ieme  Conciles.  Nô 
pas  qbe  les  Empereurs  s’attribualfent  d’eftre  iuges 
infaillibles  de  ladodrine.  Mais  cela  fe  faifoit  pour 
voir  fi  es  deliberations  des  Euefques  (qui  font  auflî 
bienpîccjués^d’ambition  que  les  antres)  jln’ya- 
uoit  rienoontré  fon  feruice  , ni  contre  le  repos 
delà  république  , riccvntre  les  decifions  des  Con** 
ciîes  prcccdens  , defquellcs  ebofes  ofter  la  co- 
gnoifinncc  au  Roy  c’eil  le  transform.cr  en  ftatuë, 
& ne  vouloir  pas  qu’il  ait  foing  de  foy  mefme: 
& le  réduire  à eflrc  feulement  boTirreau  & 
exécuteur  de  la  volonté  des  Ecclefiaftiques,fans 
auoir  aucune  ccgnoifiàncc  non  pas  mefme  des  cho^ 
fes  qui  le  concernent.  ^ 

- le  confefiebien  que  c'eft  yn  poîm  de  Théologie.» 
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^uecîeiugerdel'eftendaë  de  la  puiilance  des  clefs, 
&qac  les  clercs  peauent  Sc  doiaeat  vfer  de  leurs 
cenfurescoatre  les  Princes  qui  concre  leur  ferment 
fonclagaerre  àlEsvs  Ch  R i s t , fans  pren- 
dre en  cela  les  Laies  pour  iuges.  Mais  cela  n'empef- 
çhe  point  que  lesClercs  ne  puÜfeîit  eften  lre  la  puif- 
fance  de  leurs  clefs  plus  loing  qu’ils  ne  doiuenc  , 6c 
.que  quand  ils  s^cn  voudrôt  feruir  pour  tollir  au  peu- 
ple fou  hien,ou  au  PLince  fa  couconne  Je  peuple  & le 
Prince  ne  doiuenc  penser  à la  conferuation  de  leur 
bien:  & demander  aux  Clercs  qu’ils  produifenc  leurs 
tilercs,  & qu’ils  monftrent  par  PEferiture  que  Dieu 
leur  ait  donné  celle  puiflance.  Car  laiiTer  le  Pape 
eftreiugcabfolude  celle  matière  où  il  eft  partie  , & 
qui  eft  le  plus  haut  & le  plus  glorieux  point  de  fa 
domination^à  fçauoir  de  difpofcr  des  couronnes  des 
RoiS;»  c’eft  redmreles  Rois  à PimpoiUbilité  degai- 
gner  leur  caiife. 

ïe  confelleauHî  que  quand  va  Prince  comman- 
de quelque  chofe  direëlemenc  contre  la  parole  de 
Dieu  , & qui  tend  à la  fubuerhon  de  PEglife  , que 
les  Clercs  en  ce  cas  ne  doiuenc  pas  feulement  dif- 
penfer  le  peuple  de  luy  obeyr  , mais  mefme  le  luy 
defendre  exprèlfernent , car  il  vaut  tonfîours  mieu^c 
obeyr  à Dieu  qu’aux  hommes  : & neantmoins  les 
exhorter  à obeyr  à ce  mefme  Prince  entoure  autre 
chofe  qui  ne  fera  point  contre  Dieu  , les  deftour- 
nant  de  rcuolte  & fedition.  Ainfifaifoyent  les  an- 
ciens Chreftiens  fous  les  Empereurs  Payens  , lezele 
& la  patience  defquels  a plus  donné  d'accroiirement 
àl’Eglile  5 que  le  Papifme  n’en  prendra  Jamais  par 
dégradations  4e  Rois  , par  interdidion  de  Roy- 

I h 
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^mes,  par  alTafîînats , par  mines  de  pôudre  canon^ 
^•éS4  Les  paflàgesdcl'Efctiture  qu’il  allégué  en  fuite 
pour  ceux  qui  maintiennent  la  puiflance  du  Pape  à 
depofer  les  Rois  (ont  alléguez  auiïï  fidèlement  que 
les  precedcns.  Ils  allèguent  (dit-il  ) que  Samuel  defcpt 
Saul^  m le  déclara  depofé^  peuree  qu’d  auott  viêlé  les  Leix 
delarelfgim  ludaïque.  Ailleurs  il  dit  qu’il  fut  depofé 
pour  auoir  voulu  vfurper  la  Sacrificature,  Tout 
cela  faux  Sc  contre  l’Efçriture.  Car  jamais  Saul 
ne  fut  depofé  au  fens  que  le  mot  de  depofer  eftpris 
en  ccfte  queftion  , à fçauoir  pour  defpoüiller  vn 
Roy  de  fa  dignité  Royale  & le  réduire  à vne  condi- 
tion priueetains  il  continua  iufques  à la  mort  àeftre 
îm.tî.  Roy,  &efl:  appellé  Roy  en  l’Efcriture  iufques  ^ 
[t.io.  la  fin  de  fa  vie  , mefme  pat  Dauid  , auquel  Dieu 
,4.vcr.  promis  le  Royaume.  Que  fi  Samuel  l’euft 
Sam.i.  aduellement  depofé  par  le  commandement  de 
f,î.  Dieu , toute  l’Egliiè  d’Ifraël  euft  mal  fait  de  le  re- 
cognoiftre  encores  pour  ion  Roy , & Samuel  noti- 
fiant au  peuple  l'ordonnance  de  Dieu  luy  euft  dé- 
fendu de  le  tenir  plus  pour  Roy  d’Iiraël.  £t  Dauid 
n’cuft  point  cfté  retenu  de  le  tuer  par  cefte  confi- 
deration  , pource  qu’il  eftoitl’oinâ:  de  l’ Eternel. 
Qnefi  desl’inftant  auquel  Samuel  luy  notifia  que 
Dievil’auoit  reietté  pour  n’eftre  plus  Roy  , il  euft 
cefte  d’eftre  Roy  ,il  euft  falu  que  Dauid  euft  alors 
commencé  à eftre  Roy  de  peur  que  le  Royaume  ne 
demeuraft  (ans  Royjdont  s’enfuiutoit  que  l’Éfcritu- 
reauroiterré  commençant  à conter  les  années  de 
Sam.s,é  (on  régné  depuis  la  mort  de  Saul.  Vray  cft  que  Dieu 
au  J, .de  Samuel  chap.  i y . luy  dénoncé  que  Dieu  l’a* 
UQÎtrcictté  pour  n’eftre  plus  Roy  furlfraël  3,  mais 
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l’execution  de  cefte  fentencé  ne  fut  qu’au  iour  que 
Dieu  le  frappa  à mort, &executa  fur  luy  vnittgemenc 
exemplaire.  Donc  appert  que  l’Odlion  de  Dauidpar 
Samuel  eftoic  vnc  promeiïe  de  Dieu  & vue  déclara- 
tion du  chois  que  Dieu  faifoic  de  luy,&  non  yn  efta- 
blilTement  auRoyaume:en  mefroe  façon  qu’au  pre- 
mier des  Roisjcha.  19. Dieu  commande  à Élie  d’oin- 
dre Hafael  Roy  fur  Syrie.Car  perfonnen'éft  fî  igno- 
rant en  l'hiftoire  de  croire  que  les  Propiietesd'iC- 
raclconfacraflcntoueftabliirencles  Rois  de  Syrie. 
C’eft  pourquoy  Dauid  ne  laifla  point  d’eftre  oinâ:  de 
ïiouucau  quand  il  fut  aduellement  eftabli  au  Roy-  4‘ 


aume. 


Item  il  leur  fait  dire  Que  le  Pn^hete  Ahu  depofa 
éo4m  du  dreitKoyalqu’tlaaoit  furies  dix  U^nees  duftu^ 
pli  dlfraefpource  que Jon  pere  Salomen  aumt  apodafié  de  U 
Loy  de  Dieu-.  Ce  qoiauflî  eft  faux  : car  il  ne  le  trouue 
point  qu’Ahiaait  parlé  à Roboam,  ni  qu’il  luy  ait, 
tien  annoncé  de  la  part  de  Dieu  : 5c  le  palfage  du  j . 
des  Rois chap.  ii.  que  M.  le  Cardinal  cotte  n’eft 
point  du  temps  du  régné  de  Roboam , ains  du  temps 
de  Salomon:  & eft  viie  Prophétie  & non  vne  fenten- 
ce  de  depofition.  Car  comment  euft-il  peu  depofer 
Roboam  du  Royaume  auant  qu’il  fuft  Roy  î Le  pis 
eft  qu’ alléguer  ce  paffage  pour  exemple  d’vneiufte 
fentcncc  de  depofition  d’vn  Roy , c’eft  approuuer  la 
defloyaucé  d’vn  feruiceur  contre  fon  raaiftre,  & la  ré- 
bellion de  leroboam  , qui  eft  propoféen  l’Efcriturc 
pour  exemple  de  mefehancecé. 

L’exemple  qu’il  adipufte  eft  de  mefme,à  (çauoir  que  - 
leVrepheteHelie depofa  jlchab  peurce  qu’il  imbraffeit  l/t 
religimdejfAUxdmp;,  Cela  faux  : Àchab  aeftéRoy 


fd  D E F ï N s E D V 

iafqaes  à la  more  : l’ Eferitare  q ri  ne  parle  point  fé- 
lon l’opinion  des  hommes  mais  félon  la  veritc,concc 
les  années  du  régne  d’ Achab  iufqn’à  fa  mort  : Les 
predidions  de  la  raine  d’vn  R.oy  ne  font  pas  fenten- 
ces  de  depofition.  Elle  ne  déclara  iamais  aux  fuiets 
d’Achab  qu’ils  eftoyenc  abfoas  du  fermée  de  fidelité 
il  n’eftablic  iamais  vn  autreRoy  en  la  place  d’Achab. 
Ug.6t.  aufil  ce  qu’il  dit  peu  aprcs,à  fçauoir  qat  le  Sa- 

crifeateur  A K.aùa%  att  chajfé  le  Ozus  de  la  conatrfa- 

tion dit  peuple  , dont’ admmijlratiou  du  Koyaume  luy  fut 
Car  Dieu  l’ayant  frappé  de  lepre,  ilfe  retira  à 
l’efcartde  peur  d’infeder  les  fiens.  Le  Sacrificateur 
ne  prononça  contre  luy  aucune  fentence  dedepofi- 
i tion  ni  de  fufpenfiond’adminiftration:  Ains  l’Efcri» 

f turc  conte  les  iours  de  fon  régné  iufqu’à  fa  mort. 

' Que  fi  le  Sacrificateur  le  iugea  immonde  félon  la  loy 

J do  I ? .du  Leuitiqae,il  le  iugea  comme  m'alade  & non 

t comme  criminel  dc  depofable  ; car  la  Loy  ne  punie 

point  les  maladies  mais  les  crimes.  lofephe  là 
Intîq.lib.  delfusdifant  qu’Ozias  vefeut  vne  vie  particulière 
(.cap.  11.  n’entendpas  qu'il  faft  depofé,  mais  qu’il  fe  defehar- 
gea  du  foing  des  affaires. 

L’exemplede  MatatKias  incitant  les  luifs  à fc  re- 
?ag.ê$.  beller  contre  Antiochus  ne  vaut  pas  mieux.Car  il  n’y 
à nulle  fentence  de  depofition,  ains  vn  fouleuemenc 
d’vn  peuple  oppreffé.  Se  rendre  chef  d’vne  confpira- 
tion  contre  vn  Roy  n’eft  pas  prendre  la  charge  de 
iuge  pour  dégrader  le  Roy , de  laquelle  Matathias  le 
rendit  chef  non  en  qualité  de  Sacrificateur  , mais  de 
S • chefde  guerre  & d’homme  le  plus  qualifié  entre  le 
p@uple.Les  chofes  faites  par  la  violence  fubice  d’v- 
ne populaffc  ne  doiuent  eftre  prife  pour  loix  , ni 
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poar  preuues  d’vne  piiilTance  ordinaire , telle  que  le 
Pape  s’attribue.  . 

Telles  font  nos  refponccs  , & non  celles  qneM;  Tég.€f, 
le  Cardinal  noüs  fournit  afin  de  s’cfgayer  à rcfutet 
ceqncluy  mefttienous  fait  dire.  Dont  il  nous  eft 
reccfiairc  de  rcfutèr  ce  qu’il  ditde  lamillîon  ordi- 
naire du  nouucau  Tcftament,ni  de  lalepre  , & des 
pierres5&:  des  flocons  de  laine, trouüant  par  vn  arti- 
fice exquis  en  la  ladrci  ie  Si  en  la  galle  des  prcnucs 
pour  alTuiettir  au  Pape  les  couiônes  des  R oiS;pour- 
cc  quel’hcrefeeft  vne  lepte,ce  quifepcut  anffi  di- 
re de  tout  vice  contagieux  Sc  inueteré.  C’eft  donc 
auec  raifon  qu’il  déclaré  qu’il  ne  prétend  rien  trait- 
ter  rcfolutiuennentjpuis  que  fur  de  fi  foibles  preuir 
ues  vne  refolutioncfl  mal  fondée. 

^ Ces  obieâions  renuerfecs,  voyons  fi  les  noftres 
n ont  pas  plus  de  force  que  les  fiennes.Voycy  donc  * 

ce  qu  il  nous  fait  dire.Cf#^x(dit  il)^»;  ttemem  [d  par- 
ttevegatme  dijeni  que  S^faul  eftrti  , Qué fente  ante  foit  y ^ 
pfettt^auxpwpncesjpftymtes.  Car  qui  ttrp  aux 
fn>JfancfsrfJijjeàl^cr^rewJ}ftuêde  Dieu.  ttS.V/erre  tf- 
crft, Soyez fu!ets.Joit au  I{oy  ecwm 4u plus exctîhm,f oit 
jdtix^euuemurs,c/-  de  la  tnfei etft  que  l’eheipnce  aux 
jte»  t^âe  (tien  Dmw^  çj*  done  ne  peut  receuon  de  dtfpen- 
fepat  aucune autheriti nijpirituelle  niumporelle  , Voila 
il  nous  fait  dire.  Mais  il  taift  ce  qui  eft  le  plus 
fort,à  fçauoir  que  les  Empereurs  dont  parlent  ces 
fainasApoftrescftoientpayens  & infidèles  & ho- 
ijbles  Tyrans,  & que  neantrnoins  eft  commandé  à 
toute  ame,dGncanflî  àl’Eùefqne  de  Rome  , de  leur 
eftrc  fuiet, comme  ditChryfofteme  en  l’homiliei 
^ur  VîEpiftre  ^u^  Rquiains,  il  fait  ce  ecmtnandnnepp 
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rf  frcflïcs  AUX [oHtdtm , & nm  feulmtnt 

4uxfeculteri,quarjd  tu  jeïots^fofire,qi4and  tu  f trots  EuAtt*- 
geltjie’.qudnd  iuJeïoisTropheie,ou  qutque  ce  puiffe  efire 
Éft  âufli  à noter  que  cela  cftatit  vne  reiglc  generale 
qui  oblige  tous  nc[ellcs,cc  neantmoins  S.Paul  l'ad* 
«dreffe  particulièrement  à PEglife  Romaine,cortime 
preuoyant  que  de  là  deuoit  foudre  & naiftre  la  ré- 
bellion contre  les  Princes:  De  laquelle  fi  le  chef  a 
quelque  priuilege  contenu  en  la  parole  de  Dieu  qui 
l’exempte  de  cefte  reigle,c’cftoit  au  Cardinal  de  le 
produire  en  l'aflemblcc  qui  attendoitcclade  luy. 
Mais  au  lieu  de  cela  il  dit  que  ce  paflàgc  ne  touche 
aucunernent  le  nœud  de  la  controuerfe.  Or  (dit  il) 
ÎA  queJliott  n’ejl  pas  s’il  efi  de  droit  dtuin  d’ obéir  aux  Kois^ 
pendet  qu’ tls fontB^ois^cu  recogneus peur  TKoh^watslaqut- 
(Itortefl  s’tiefi  de  droit  dium  que  cthy  qui  atjlé  me  fois  it- 
cegnu  pour  Koyparlt  corps  de  l’Efiat  ne  pw^ ‘ cefjer  de  i’f- 
fireyC’eÿ  àdtrequ’tl  ne  puiffe  commettre  choje  pour  laquelle  il 
luy  an  tue  de  déchoir  de  fes  droits  Cr-  cejf  m d’ejire  recogntu 
jiey. Cefte  rclpôfeeft  l’efehapatoire  deslefuitesjqui 
ne  trouuent  pas  bon  qu’on  tue  vn  Roy  :mais  trouueÊ 
bon  qu’on  face  qu’il  ne  foit  plusRoy  & puis  qu'on  le 
tuëjÇar  tuer  vn  Roy  depofé  n’eftpas  tuervn  Roy, 
Encores  à cefte  heure  en  auôs  nous  vn  en  prifon  qui 
tien  ce  langage  & fouftient  cefte  dodlrine.  Ainfile 
Cardinal  veut  qu’on  foit  fuiet  au  Roy  pédant  qu’il 
eft  Roy  mais  veut  que  le  Pape  face  qu’il  ne  foit 
plus  Roy, le  refpons  donc  qae  de  vray  ces  paflages 
de  S.Paul  &c  de  S.Pierre  ne  toucheroient  point  à là 
queftion  fi  la  qiicftion  efteit  telle  qu’il  là  fait.  Mais 
ce  n’cft  nullement  la  queftion,  à fçauoir  fi  vn  Roy 
peut  ^ faire  chofe  par  laquelle  ildcchoy  c de  fon  droit 


(Bo  ne  fait  icGogncu  pour  jR.6y.  Car  hoilrc  qufefticiii 
cft  touchât  la  puiflancb  du  Pape  adepofet  icS  Roisi 
&la  qüeftîoh  qui  nous  forge  ne  parle  poihb  d'àPapc; 

Car  quand  me  une  nous  ferions  d’accord  qq’vn  Roi 
èleûif pbutroit  déchoir  de  fonRoyàühie , h ed:-ce 
que  la  queftion  detneufcroit,n  c’cft  âuPapc  dé  le  de- 
bofcriSc  il  c’éft  au  Pape  de  luy  oftcr  ce  qtfil  he  lüy  à 
quel  endroit  de  la  pâïôl'é  de  Diea 
dbhheé. 

, Sais  ie  Cardinal  ïè  défend  éc  àït  î^e  c^ii^  il  eB  ^^  Y^ 
ime  ànie  eji  fmtteaHxftttJfmces  jupeVmriSfiKipi 
tJ}ilditihet£eK^V»s  frtUis  i-eJ'  îü&J^ytk  j^ïtlï  d 
ÿitiltmipitit  vos  âmes  ^ comme  ciux  qui  en  Vendmn  xoniti 
(Çefte„r^ifoh  eft  fahS  faifon  ; Sc  contre  luy  ihcfme; 

Car  oh  peut  bbcyr  aux  Prélats  fansi^dcpofér  les  Roisi 
Si  les  Pjf  eiats  pferchent  félon  l’Eviahgiie  ils  ne  ptéf- 
chéront  i.arnais  la  rcbeUi'on  contre  le  Koy.  Êt  cbm- 
me  âinfi Toit  que  les  PrelatS  ne  foyent  pas  tbül  d’aC- 
cord,  l’Êglife  Vhiuerrcllc  éftant  auibutd’huy  diüilêë 
eh  pluncurs  pièces  difcbrdâtçs , il  eft  bal  âifé  dé  Icüt  ^ 
obeyr  à tous,  en  obeÿfl'ant  à Dieu.  Vpiir'e  lé  dis  qué 
de  cecy  n’aift  vne  forté ptcuüe  cohtrè  la  degfâdatioti 
des  Rois  par  les  Prélats,Càr  cobbeDiéü  comman- 
de à tous  d’obcy'r  aüx  Rois,&  heâtbôihs  RT;  le  Car- 
dinal ne  voüdrbit  infetér  de  làquc  lés  Rois  peuilènc 
dégrader  les  Prelats , ainfi  Diéu  commande  d’obeyc 
aux  Prélats  &neantboins  il  he  s'èhuût  pas  que  leé 
prélats  puiHènt  depofet  les  Rois:C!es  deux  obeyilàn- 
CCS  s’accordent  bien  » Sc  font  chacune  borneés  dé 
iicviiS  lihiites. 

. Or  poürce  qb’eh  ce  point  hbüs  auohs  pèur  hbü$ 

Ibtttc  l' ancienne  Eglife  T qui  ayant  fbtt  long  teihp^i 
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vcîcu  fottsdcs  Empereurs  Payësjhercdqucs  ^ pet-^ 
feçuteu^s^i’aiamais  parlé  de  rebcllion,ni  efté  jamais 
difpenree  par  alucun  duïetmcnt  de  fidelité  à 1 Empe- 
reur:, leJCardinalconfelTè  qu’alors  les  Chreftieni 
cftoyeii.ç  obti^éz  à fidelité  &:  obeyiTànée  aux  Empe- 
reurs ppurçe  que  l’Èglife  (ilaèué  honteux  de  dire 
îeEa|)C  ^ pe  leSjauoit  poihé  abfdus  du  ferment  de  fi-, 
delite  : qui  èîbvhê  belle  imagmàtion&récrcatïu'ei 
de  pre^ppoft,r  qqe  l’Euefqué'âè  Rome  pôrfuoRâ- 
lor  s depqmrji^rp  PjÇu  ÇlaÜdejdu  D omitiâ",  ' It  f^tfe  Is 
Bélcaqqy,€nVp^s*rcülçméht  s’il  y audit  vn  .Euefqüè 
oe,Rome;&  que  ces  pâüiirès  Erhpcieurs  eftoyerit  fî 
mai  ip,:^!;niej  quedè  ne  fçauoir  pàs  qu’eri  lèut  ■yillè 
çapi t ale  il, y eûft  .vn  liqmrriè  qiji audit  pui flafiti: br dr- 
mire,^.  Jcgitilne  de  lès  dégrader  & de'pdfiredér dé 
ràmbite  Sans  doute  cesÈrhperen'rs  valTaux  dc  l’Em- 


pir.e  dû  Pape  ont  eft  c excufables  de  né  l’auoir  teco- 
gçeu  & ,|,ç^.i:ééh  cefte  qualité  poureç  qdfllÿ  'nié 
tcanoyépt  pasqu’il  y e'uft  vn  Pape  aü'mbhàc  bat* 
â|p.r$ies.Èué^iics  de  Rome  eftoyent  grands  éc  ijüifi- 
ladfCQmme  vndés  Edefques  de  mes  Rbykuiiibsi 
Maiiils  he  iuAepyent  pas  expédient  d’vfet  dç.lci^ 
puifl^pce^  ii^-ÿfoyent  declemëhce  eriuers  c'esînéfd 
chans  Empètëurf  cela  pour  trois  faifoh's  qüe  Ml 
le  Cardlpal  atleguç;  , i 

, La pvçqjiefpeRpgurcé  qu’ils  h^dfoyent  irritef  lés 
fempefeuts  de  pcup'd’attirer  la  pérfecütioh  fur  l’E^ 
glilejSiPay  qpeiquè  refte  de  féhi  C9irim,üh  il  me  së- 
blc  que  parfer  alhfi  c’eft  aceufef  non  feulement  lès 
EuefqueSjde  IRpmc  , mais  auffi  tous  les  ànqèns 
Chrcfticris.d’h^pçrifie  & 3e  ,dilîlmulation,car  é-eft 
dire  que  l’oWilTance  qu'ils  tendèichtà  léucs 


ifains  eftoit  pv  fcintifc&  par  force, & que  toutes  içf 
iubrui(HQ,ti$  de  fidelité,  d'hamilité  & de  p,at{|ce  que 
fet  tous  les  ancies  peres,  font  parples 
n’apoint  fuggerées  mais  que  la  crainte  a^ceh^iecs: 

D ont  s'enfuit  qu’a  tort  leurs  paffioni  fop^  hono 
rees  du  tiltre  de  naarcyre  , puis  que,  lepr.patieAçee. 
çftd  forcée, &:que  ce  qu’ils  ne  fc  font  pquic  rautinei' 
cotre  les  perfecuteurs  n’aefté  que  fautede  pqij^iîe 
ce  ôc  non  de  volonté.  A quoy  eux-raeimw  ,con- 
tredifentîcomme  TertuUanau  5 y.chap.de  l’Apo-  Tert.Ap 
lùgctique  & Cyprian  contre  Deraetriaq,  , ou iU,  G.37.He 
difent  que  tout  eft  plein  deChreftiens , les  villes, 
iflçs,cliafteaux,bourgs,acraees,&c.que  fi  lès  Ghrc 
fiiçns  fe  tetiroient,les  villes  deuiendr oient  foUtairc  veftraim 
& que  le  filcnceferoit  effroyable,^  que  les/^pc-  pleujmu 
teurs  chercheroient  à qui  comrhander , & qqc  nC“ 
àntmains  ils  ne  s’oppofcTit  point  à vnc  iniufte  vio-  ^ 
lencc&  n’vfcnt  point  de  vengeance.  Et  eft  certain  * ' 
que  du  temps  de  lulian,  quafi  tout  rÇjnpirç  ^ftoit 
Çhreftien , Sc  que  fes  Pjrinçes  eftoient  Çnreftiens, 
entre  lefquels  eftoient  iouian,  8f.  V alputini?!?  qu^ 
peu  aptes/urent  Empeceitts, lefquels  pouiioient  fp- 
îiciter  l’Euefqvxe  de  Rome  à dégrader  jî^çn^pereur 
de  fa  charge.  Car  quand  mcfme  toute  l’^rmeede 
ilulian  fcfuft  reuolteedu-  Çhriftianiffne  , comme 
î4onfieur  le  Cardinal  nous  veut  per  fqadçf-  contre 
toute  apparcnce,&  letefinoignage  dc-tpute.l’armee 
qui  s’eferia  apres  fa  mort  tout  d’vne  voix,'^f  (?»î  fvm- 
fpés Chreftiem fi  eft-cc quel’Italiceftant  Çhreftien- 
Î(C,&  l’armee  de  lulfan  cftant  cnPerfe  à l’aqtre  ex-  so^.ut,. 
tremité  de  l’Ettipire,l’Euefque  de  Rome  aupit  alors  cap.i. 
telle  comtpodité  de  le  depofer.  le  dis  aufliqua 
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cefte  confîifiort  fubitc  ôc  geticràilc  de  toute  l’arme^ 
AiÙLaX^^Mojts  fammesCbre^ienS  f tefmoignç  qûc  fî  fès; 
foldacs  s^eftoientrangéiî  au  Paganifme,  que  ç’eftoiç 
par  contrainte  ôç  çontre  leur  volonté:$f  par  confeH 
quent  qu  ils  eufTent  encotes  foufFert  plus  aifénjent 
qu'on  le  deppfaft  , que  s’il  euft  lailTé  fes  ibldats  en 
liberté  de  çonfcience.Mais;  S.Augufl:in  fur  le  Pfc- 
aume  i-i4.rendtermoignagëaax  foldatç  de  Iuliaq 
qu’ils  ont  perfèueté  enlafoy  Chreftienne  : Ltijol- 
ddts  Chrejîtens (Ht  i\y  ont feruikyn  Empertur  injt^dle^ 
Q^*nà  ce  venoit  à la  cauf  r Je  Cltÿifl  ytlsne  reco*noi,ff«ienft 
tjûecehy/juieftauciel.  Quandilvouloitqu’dsferuifent 
tes  ldnléy& leseitçenceaUeni^  tls  ohtjtoyent  plufloji  k Die» 
^»’<i/i#3^,àpreslcfi:jueUcs  paroles  fuiuent  celles  que 
*g4t-  M.ledardinal  alleguecontre foy mefme, //i 

guoyent  le  Seigneur  Eternel  dauec  le  Seigneur  temporely 
& toute fotstls  s* afmetujf oient  au  Setgneur  temporel  à cattft 
Sftçwfi»)'  £wwf/,C’eftoit  donc  pour  obéir  à Dicufe 
non  de  peur  d’irriter  l’Empereur  ou  attirer  la  per- 
fècutiô,çonie  veut  faire  croire  le  Sieur  Cardinal  qui 
incite  nianifcftement  les  peuples  à rébellion  fi  toft 
qu’ils  le  yoyët  aflcz  forts.  Dont  s’enfuit  que  fi  leur 
conrpiràtipH  nereüfilc  pas  la  faute  n’eft  pas  en  la 
^efloyauté  & trahifon  , mais  à auoir  mal  pris  leur 
temps, &n’auoir  recognu  leur  foiblcflc.  Sous  tels 
çnfcignemens  qui  s’esbahit  s’il  fefait  des  conipira- 
tions  de  poudrés  Sç  des  parricides? 

i\pres  Ialian  ilnoasparlcde  Valentinian  le  fc- 
çopdq'^eles  Chreftiens  pouuoicnc  bien  depoièr 
iorsqu’il  muntcnoitl’Arianifme  auec  violence,  & 
neantmoiris'ils  n’y  pçnrerent  iamais.  Monfieur  le 
par dinal  relpond,qu"ils  ne  le  firent  pas,  à caufede 
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îat:nemoir.edc  fpnpcrc,&'poar  faicunefle,  qui  fôhc 
conieiSlurçs  forgccs  à plamr.  Gar  quand  il  çiifl;  c- 
fté  fils  d’vn  A rien  & aagé  de  foixâte  ans  ils  n’eiïfct 
pas  fait  aucrcmenc.Il  adioufté  qnc  le  peuple  neqüit:- 
ta  point  la  partie  , & tint  fi  ferrrie  que  l' Empereur 
craignant  le  tumulte  fut  contraint  de  ceder,  & qoè 
fes  fbldats  luy  mandèrent  qu’ils  ralïîftcroient 
s’ils  le  voyoyentioint-  aux  Catholiques  ; Laquelle  ^ ' 

telponcc  n’cfl:  à propos  de  la  puiirance  duPape  àde- 
pofer  les  RoisiCar  remarquez  la  belle  confequecé;  . 
Valentinian  àeupeurd’vntunaulte  populaire  à^d[i- 
lan,donc  le  Pape  peu  depofer  les  Rois  heretiques: 

Autant  qu'il  y a de  différence  entre  lepêu  pic  de  Mi- 
lan & l’Euefque  de  Rome, autant  qu’il  y a de  diffé- 
rence entre  yn  tumulte  dépeuple  & vnc  ferttcnce  de 
Iuge:cntrc  ce  que  le  peuple  dé  Milan  ou  des  foldats 
ont  fait, & ce  que  l’Euefqne  dc.Rome  doit  fàirc,au- 
tant  ceftecôfcquenceeft  cfloignee&  hors  de  raifon. 

Il  fâlloit  doncrègardernona  l’cmotion  d’vn  peuple, 
mais  accqueleufeufèignoit  leur  bon  pafteur  Am- 
broifè'.leqUel  s’offroit  ^u  martyrc,mais  ne  côreilloic 
pas  la  rcbelliô,d»/i<»/(  comme  recite  Thèodoret)  y tl 
aùufe  Aefd  ï>'>mmdtim,  a tyrannie  me  voicypre(l<$eJîre  mis 
^mert.Et  la  refiftece  qu’il  fit  a,  l'Empereur  fut  fcalé-  - .« 
ment  par  füpplicatiqn,dirànc.Nîo«5  tefu^plm^o^û^u-  ^ ' 

fie, mais  mm  ne  rejilioxPdSyîZom  n amns  point  de  peur, mais 
nom  fuppUons, \ttm , Ji  on  yeul  mon  patrimoine  prenez  le, 

Ç mon  corpSyi’iray  au,  deuant,  "Mie  voulez  vous  traîner  en  . 
prtfon  ou  ^ la  mortt’y.prendyay  platpr,  Luy  mefme  en 
L’oraifon  à Anxentï\xs,le peuj'ray  m’affltoey , iepourray 
pUwtr,ie  po  urray  ^emir. Contre  les  foldats  & Gots  mes  ar-  Epift,I. 
mes  jont  Us  larmes , Car.  telle  ejî  la  defènfe  du  prefire  ,ie  ne 


fuis  ni  Ht  âoihs  rtfifier  autrement, 
luftinian  Empereur  en  (a  vieilleflè  tomba  en  rlie^ 
refie  des  Aphtharcodocites, contre  lequel  quoy  quç 
fuiui  de  peu  de  perfënes  en  Ion  herefîe  l’Euefque  dç 
Rome  ne  lança  aucune  excommunication , ny  fen- 
tence  d’interdidlion  ou  de  depofition. 

Les  Rois  Oftrogots  en  Italie,  les  Vifigots  ea 
Hefpagne, les  Vandales  en  Afrique  eftoient  Rois 
Ariens , ôc  quelques  vns  d’eux  perfecuteurs.  No- 
tamment les  Rois  Vifigots  & Vandales  eftoient 
efloignez  du  Pape  lequel  ne  les  deuoit  craindre: 
ce  neantmoins  il  ne  s’eft  iamais  aduiréd’cndepolèr 
aucun.  Sur  tout  faut  prendre  garde  au,  temps  que 
Belifarius  & Narfez  Orthodoxes  ont  par  grandes 
batailles  & longues  guerres  abbatu  les  V andales 
en  Afrique, & les  Gots  en  Italie:c’eftoit  lors  ouia- 
mais  que  lePape  deuoit  degaignec  lès  foudresde  de- 
pofition contre  ces  Rois  Ariens,  & difpenfer  leurs 
iuicts  du  ferment  de  fidelité,afin  de  fortifier  par  là 
& aider  les  Catholiques , mais  dors  cet  expédient 
n’eftoit  encores  trouuc'. 

Grégoire  Lie  vante  de  pouuoir  ruiner  les  Lom- 
bards qui  ont  efté  long  temps  ennemis  iurez  de  l'E- 
ücfque  de  Rome, mais  dt  que  la  crainte  dcDieu  l'cn 
a empe{ché,comme  nous  auons  remarqué  ailleurs. 
InApolo-Carenla  i.  Epiftredu  y.lmrCjilparlcamfi.  Siieme 
gia  pro  fuffe  voulu  mtfler  de  U mort  des  Lombards , maintenant  ta 
iurawen  - ^^^tion  des  Lombards  n aurait  ni  Koy  ni  Ducs ^ni  Ca»/«,cÿ* 
^ ^'ferait  âiuifestn  grande  confulton.Mais  pource  que  te  crains 
D>euie  crainsdeme  mefter  de  la  mort  d’aucun  homme.  A\i 
moins  pouuoit  il  en  bonne  confcience  dégrader  leur 
Roy, fi  Moniteur  le  Cardinal  doit  efitecreu. 


t>».ÔlT  CES  RoYS.  . 

Mais  n’cft-cc  pas  accufcr  les  "anciens  ËQeIqueS 
de  Rome  de  crüauté  de  n’an^ir  fecouru  l’Eglilc 
Ghreftienhe  opprelîèe  par  les  Ty râs,lcfqucs  il  poo- 
uôit  dêpoferî  Eft-il  croyable  que  1 b svs  C b r i st 
ait  donné  à S.  Pierre  & à fes  fùcCeflèuis  pat  tant  de 
Hecles  vne  char^gé  làns  puilTance  de  s’eii  feruir  Jqu’il 
leur  ait  donné  vûèefpee  laquelle  ne  deuft  éftre  ti- 
rée que  mille  ans  âpres?Eft-il  croyable  qu’au  témpi 
que  les  Papes  fe  font  abandoHncz;à  tous  vices,mcC* 
îHes  par  Ictelmoignâgedc  leurs  ÉatteUts  fié^  ferui-i 
tcürs  plus  àïFcâiortnez , ils  aycnt  cbmniçncé  à rc- 
fcogndiftre  la  nature  & la  force  de  leur  charge?  Qjie 
é*ils  ont  efté  retenus  par  la  crainte  ou  par  l’impUiC» 
fance',pour  quby  aU  moins  rie  nëii^'^tbduit  oB  quel- 
que Pape  qüife  foit  plâin  dbW'ijti’bti  ètnpeP* 
choit  l’cYéciitiôB  du  pbüubit  ' que  l isvé 
C it  R I s T lüy  a donnéîou  quélquVn  des  anciens 
^ui l’ait  exhotté'àprendré  £b.Üxage  ’&  à degai^ncr 
fes  foudres  ’cbntreles  Prince^  Wihblcs  à l’EglifeJ 
‘Ponrqtfoy  viuans  fous  des jÊrnperi^s  Chrefliens 
& clcmens  n’ont  ;iS  déclaré  lès  éïufes  qui  lés  ont 
ènipefehez  de  fe  feruir  de  c'e  gléiue^ç  penr  què  di 
là  longue  couftotnè  de  ne  s’én  féruîrjpoiht , n’afnéi 
Uaft  contr’eux  quelque  prefetiptioh' î Q^je  fi  lafoi- 
blelTe  èft  vn  iufte  empèfchement  d’bù  vient  que  lé 
Pape  a entrepris  de  pepofèr  Philippe  le  Bel  , Louys 
X li.Elizdbeth  ma  deuanciefe\i*hëürcufe  mcmoircj 
pt  dtuers  autres,  où  fa  foiblciîè  a paru  par  expetiehi 
tè  j ic  doht  ôrdiriàir'etnént  trbublts  -&  guerres  s’ett 
enfuy lient  quiretombent  |ut  fa  tefte  ? comhie  il  eft 
^ûcuu  VôrégbîrtVlî.&'â  Bb^Tace  VIII  ? C% 
1*  i^fon  pbutqüoÿ  dé  peur  de  t cîslncbhucùiàis  > Ib 


]?ap,(î  n’entreprend  jamais  de  depofer  vnRoyqüê 
J q^aijdil  Içyoid  cn  pêine»  dç  viis  grande  fadtion  for-» 

’ xnep  dafls  fpn  éftat,pn  qu’il  a vn  voiiiri  affamé  & qu  i 

I cheft^c  querelle  , comme  quand  pu  pou ifc  de  la 

tnaiq  ypc  mpraille  qui  penche  défia.  Mais  fi  le 
Jvpy  Vient  a bout  de  fes  ennemis,  alors  léPapcluy 
çf&fe  des  pardons  fans  lesdemadcr,  ôc  par  compafi» 

■ |iàft  paternelle  lu.y^tomcjc  de  tetenij;,  le  Rby  auiÀè 

q\ü,’il n’p peu luy  arrâchèr, Combien dç  Princesin-i 
citez  p^  If.^apjc^  fe,  rebeller  contre  leur  maillrlî 
y.pnt  tls  perdu  oiil’hpnneur  ou  layiekornme  il  ar-» 

' jiua^àRùdolphe  î5uç  de  Sueuc  incité  par  te  t*ape  à 

f /iebellçtçpntre.l^enr y IV . E mpereur  î Comb  ieii 
j de  ni?llàcres,çpmbjfq  de  defolatipns  de  villes  , ô£ 

ii-  îàngbaçtes  batg^les  s’en  font  enfuiiiics?  On  trou* 

• perâ.dç  conte  fait  que  fjlenry,  IV. & Frédéric  Ii  ont 

donné  plus  de  Tpixantc  batailles  fans  les  fiègesdc 
I villes  pour  maintenir  leur  droit  contre  les  ennemis 

que' le  Pape  leur  fufcitpit:&  neXçpjeut  dire  comblé 
j dç&ngfut  alprs  fifpàndu.N’eftil  pas  yray.,.que  lé 

I Papefçachant.qüeles  Papiftcs  font  fotblcs  en rûoti 

Royaume,,  ncantmons  les  incite  à rébellion  contré 
moy,'&  leur  de  (end  de  me  preftct  ièrment  de  fideli* 

' téfatcirant  fu^cvu:  entant  qu’en  luy  eft  la  pcrfccu- 

tion  comme  fur  des  tebelles , & faifant  bon  marché 
de  leur  vie  ? 'Pous  ces  éxempleS  .monftrent  queU 
crainte  d’attirer  des  maux  & pcrfecutio»s  n’apoint 
empefché  les  Papes  de  foudroyer  les  Empereurs  & 

ï^ois, quand  ils  ont  eu  efperance  de  s’accroiftrc  par 
ce  moyen.  , 

; Fioalemét  iefay  îugesles  plus  paffionncz,fi  ccfté 
dpétiûic  g ni  veut  qu’on  obeiflè  aux  ^is  infîdcllcs 
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©uherctîcjues  , iufqu’à  tant  qu’on  ait  de  la fof ce 
pour  les  chafTcr  & depofer  ^ n’incite  pas  les  Empe- 
reurs Turcs  & infidèles  à exterminer  tant  de  Chre- 
ftiens  qui  viuent  fous  leur  domination,  comme  per-^  | 

fonnes  qui  ne  font  qu’attendre  l’oc  cafion  de  fo  re**  j; 

beller  & qui  n’obeiifent  que  par  contrainte  ? Con-  ï 

cluons  donc  par  la  fentcncc  d’Ozius  parlât  à l’Em-  J 

pereur  Conftantius  Arien.  Comme  celuy  qut  -eoudfeit 
rautrtonEmpireïsfilitrouil'oïdetsnance  de  Dttu  , Epift  ad 
CTnin  qu^vfurpdtit  Cauthorité  des  chefes  de  l’Eglifetu  n’en-  folitaria 
cornes  yn grand trme.  Où  ce  faint  peifonnage  nedô-  vitan»  af 
ne  point  cefte  exception  duCardinal,  à fçauoir  hors 
mis  quand  l'Eglife  aura  la  force  de  fecouër  leioug*  ^ 

Et  ne  parle  point  feulement  aux  particuliers  , mais  ] 

donne  vne  rêigle generale  à tous  homimes.  ; 

Si  cefte  raifon  tiree  de  la  foibleftè  eft  merueilleu-  i 

fement  foible,auffi  eft  celle  qtic  M.  le  Cardinal  ad^ 
iouftetll  dit  qu’il  y a différence  entre  les  Empereurs 
Payens  qui  n’ont  iamais  fait  hommage  à Ch  a isx, 
qui  n’ont  point  cfté  reçeus  de  leurs  fuiets  à condi- 
tion de  viure  fous  l’Empire  de  C H R ï s t,&  n’ont 
efté  liez  par  ferment  & contraët  mutuel.  Et  entre 
les  Princes  C hreftiens  qui  tomberoyent  en  Apofta- 
fie  & deuiendroyent  Ariens  ou  Mahometans,  &c» 

De  ceux  cy  comme  faifans  vn  ferment  & voeu  con- 
traire à leur  premier  ferment  & voeu  qu’ils  ont  fait 
à leur  facre,&  à la  condition  fous  laquelle  ils  ont 
receu  le  feeptrede  leurs  peres,  & perfecutant  la  re- 
ligion Catholique,  il  tient  qu’ils  peuuenteftrede- 
pofezmeditpasparqui  , mais  il  entend  toufîours 
que  c’eft  par  le  Pape*  Des  Rois  que  le  Pape  depofo 
pour  ftupidité  comme  Childeric  , ou  pour  mariage 

î- 


comme  Philippe  I.  Roy  de  France , ou  pour  colla- 
tion de  Bénéfice  comme  Philippe  le  Bel,  il  n'en  par4 
le  point, & coule  cela  fous  filence  de  peur  d’ofïcnfer 
ou  le  Pape  ou  fes  auditeurs. 

Amener  cette  raifon  ctt  confefler  que  le  Pape  de- 
pofant  vn  Prince  n’a  pas  efgard  au  bien  Sc  conferua- 
tion  de  l’Eglife  : Car  vn  Prince  qui  a toufiours  etté 
Payen  &perfecuteurnenuicpas  moins  à l’Egliie 
que  s il  euft  etté  Chreftien.  Et  quant  à lagrandeujr 
de  la  faute  ie  n’y  voy  gueres  de  différence.  Car  vn 
Prince  qui  n’a  point  iuré  d’eftre  obeiffant  àlefus 
Chrift,  n’y  eft  pas  moins  obligé  que  s’ill’eutt  iuré; 
ne  plus  ne  moins  qu’vn  fils  rebelle  à fon  pere  offen- 
fe  également  foit  qu’il  luy  ait  iuré  obeiffance  foie 
qu’il  n’ait  point  iuré  , pource  que  c’ett  fon  obliga- 
tion naturelle.  Lè  commandement  de  baifer  le  fils 
que  le  Pereaeftabli  Roy  desRois  oblige  également 
les  Rois  autant  Payens  que  Chreftiens.  D’autre 
part  qui  doute  que  l’Empereur  Conftantius  , n’ait 
luré'àfon  eutrce  de  garder  la  foy  Orthodoxe  , & 
qu’il  n’ait  receu  de  fon  pere  l’Empire  à cettecondi- 
tionîCe  neantmoins  l’Euefque  Romain  ne  l’a  point 
arraché  du  trofne,ains  il  aofté  de  fon  fiege  l’Euef- 
que Romain.Qvte  û la  violation  du  ferment  fait  au 
facre  eftla  caufe  pourqaoy  vn  Prince  Apottatdoit 
eftre  depofépar  le  Pape  , il  s’enfuiuraque  le  Pape 
doit  auffidepofervn  Prince  qui  n’eftant  ni  Apottat 
ni  hcretique  négligé  cependant  de  rendre  iuttice  à 
fon  peuple  : car  le  ferment  de  fon  facre  porte 
cela  auffi, qu’il  rendra  iuftice  à fes  fuiets:  qui  eft-ce 
que  le  Cardinal  ne  permet  pas  au  Pape:  auquel  il 
ofe  preferire  des  nouucUe  loix^&  limiter  fa  puiffan- 
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luy  perraettant  feulement  dc  depofer  les  Rois 
Chreftiens  deuenus  Apoftats  , & non  ceujf  qui  ont 
toulîours  efté  Payens  : Ne  fe  louuenant  pas  que  le 
Papeadcpofé  le  Roy  duPem  Acabalippaj  & donné 
fon  Royaume  au  Roy  d’Efpagne,  encores  quece 
panure  Roy  n’euft  iaraais  efté  autre  que  Payen  :■  & 
que  ce  ne  fuft  pas  là  le  moyen  de  le  conuertir  ; Luy- 
meGne  peu  apres  nous  dira  que  qt4elque  langue  qttefok  Vag.jy. 
la  foffeJ?toH  du  Turc  és  conquejies  qu’d  a faites  fur  let  Chre- 
Jifen>,tl  né  peut  par  4ucun  trait  de  temps  acquérir  aucun 
paulee  de  preferiptio»  fur  les  Chrétiens  , c’eft  à dire  qu-il 
efttoufioursiniuftepoffèircur , ôc  peuteftreiufte- 
ment  depofé.-toutesfois  les  EmpereursTurcs  depuis 
plufieüïs  fieeles  n’ont  poiut  efté  Chreftiens.  Que  fi 
on  court  les  exemples  des  Rois  que  les  Papes  opC 
ofédepofer  , à peine  en  trouuerez  vous  vn  dont  onf 
puillè  dire  qu’il  ait  fait  vn  ferment  contraire  au  fef-- 
ment  d’eft  re  fuiet  à lefus  Ghrift , ou  qu’il  fort  tom- 
béenApoftafie. 

Et  certes  tout  bien  confideré  il  eft  faux  que  le 
Roy  dcFrance  ait  efté  receu  par  Tes  fuiets  à condi- 
tion de  feruir  à lefus  Chrift  , vcu  qu’il  eftoit  défia 
Roy  auantfonfacre  , & auant  auoir  rien  ftipulé  ni 
promis  à fes  fuiets  ; eftant  cbofe  certaine  qu’en  vn 
Royaume  héréditaire  la  mort  du  Roy  reueft  en  vn 
inftant  Ton  fuccciTeur  de  la  Royauté.N’cft  à propos 
de  répliquée  que  le  Roy  a fait  ferment  en  laperfon- 
ne  de  fes  predecéfteurs.  Car  les  iureraens  font  per- 
fonnels,&  nul  ne  peut  iurcr  à Dieu  que  fon  fils  ou 
ion  heritier  fera  homme  debien  ; bien  peutil  pro- 
mettre d’exhorter  de  tout  fon  pouuoir  fon  fuccef- 
feuràla  crainte  de  Dieu.  Si  les  iuremens  desperes 
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ibntboHS,  les  enfans  y font  obligez  foie  qu’ils  iu- 
tent  ou  non:  S’ils  font  mauuais  les  enfans  font  obli- 
gez à faire  le  contraire:  S’ils  font  de  chofes  indifFe- 
£entes,&  quideuiennent  nuifîbles , ouimpeflibles 
par  le  temps  , les  fuccellèurs  des  Rois  peuuent  ac- 
commoder leurs  Loix  aux  occafions  prefentes,&  au 
bien  de  la  République. 

Toutes  ces  chofes  conliderees  me  font  dire  que 
M.le  Cardinal  n’entend  pas  le  fens  , ni  la  nature  du 
ferment  que  fbn  Roy  fait  en  fon  facrede  defendre 
l’Eglifè  dédeperfeuereren  la  foy  Catholique.  Car 
il  ne  faut  pas  penfer  que  quand  Clouis  , aptes  auoir 
régné  quinze  ans  eftant  Payen , fe  fit  baptifer,qu’il 
fefoitfait  Chrefticnàcefte  condition  que  l’Eglifc 
luy  ofteroit  le  Royaume  , s’il  luy  aduenoit  de  fe  rc-^ 
toolterdelafoy.  Et  quand  mefme  il  euft  fait  cefte 
llTpulation  , il  n’euft  pas  entendu  que  cefte  depofî- 
tion  fe  deuft  faire  par  l’Euefque  de  Rome , ains  par 
ceux  qui  l’auoycnt  efleué  au  Royaume.  Mais  la  vé- 
rité eft  que  les  Rois  de  France  ne  font  point  de  tels 
fermens  ni  ftipulation  auec  leurs  fuiets.Que  fi  quel- 
que Prince  fait  vn  ferment  par  lequel  il  parle  ainfi, 
Tutff'e-te  percii  e le  re^ne  ou  U vie,  fi  iamais  te  vien  ^ me  re~ 
ttalter  delà  religion  Chretîtenne ,^ax:  ces  mots  il  appelle 
Pieu  pour  vengeur , & fait  vne  imprécation  contre 
foy  me  fine, mais  ne  fubmet  point  pour  cela  fa  cou- 
ronne au  Pape,ni  àl’Eglife, ni  au  peuple. 

L’infeription  de  la  monnoye  dont  le  Sieur  Cardi- 
nal parle  en  paflant, portant  le  nom  deChrift,  ne 
change  point  la  nature  de  la  monnoye,qui  eft  vne 
des  marques  delà  fouueraincté  du  Prince.  Cefte 
iafeription  eft  vnaduertilTement  aux  peuples  qu’en 
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©bciflât  auRoyjils  obeillenc  àl  e s v s C h R i s 
& que  les  autheurs  de  cefte  monnoye  recognoilTent 
Iesvs  Christ,  pour  leur  Roy,  & non  vue 
profcfïion  que  la  couronne  dépende  de  l’Eglife:  'ou 
puiffe  eftre  oftee  par  le  Pape, comme  nous  voudroic 
perfuader  le  Sieur  Cardinal,  renuerfanc  les  paroles 
de  Iesvs  Christ  qui  fe  ferc  exprès  de  Tima* 
ge  empreinte  en  la  monnoye  pour  prouuer  non  la 
fuietcionmais  la  fouueraineté  de  Cefar.  Que  fi  le 
Prince  fc  bande  contre  Dieu,  il  mérité  que  Dieu  lé 
priue  de  la  vie  eternelle,raais  ce  n eft.  ni  auipcuple, 
ni  au  Pape  de  le  priuer  de  fon  Royaumeremporel. 

Monfieur  le  Cardinal  adioufte  que  ceux  qm  tiennent 
qut  le  Pape  peut  depoferles  Kois^tiement  que  cecommaJe^^ 
memde  S atnt  Paul  qui  ajf met  tu  toute  ame  aux  pmffances 
fupermre^^ePottyn  commandement  fait  par  pYomfton 
tempSyiufqu'àce  que  par  l'accroi[femenideVEgli[e  il  fuit  en 
la  putjfance  des  ChrefiienSyfanspertl  de  Cefiaty  de  s'empef^ 
cher  de  V 01  B^antres  Pnnces  queChreftiensfui^ 

uat  la  loy  du  Deutéronome, Tu  te  cpn(litueras  yn  Koy  d entré 
tes  freres.  Et  voicy  laraifon  fur  quoy  ils  fe  fondent, 
C'ejl  qutS,-PauLi.Connth,6 , dtt  y que  C*  e flou  honte  aux 
Chrefitens  qu  ds  fuffent  iugeKaux  caufes^  qu'tls  amtet  entre 
euXypar  les  infichlles^cbofe  que  lujlim an  conueritt  depuis  en 
loy^nuand  U ordonna  que  nul  ny  payen  ni  hérétique  ne 
fe  eftre  receu  à l^adminifirafion  de  là  république. 

En  ces  paroles  du  Cardinal  notez  le  mot  de  R E- 
CEV  O IR,par  lequel  il  a changé  dextrement  la 
que(liô,en  laquelle  il  ne  s’agit  pas  de  receuoir  ou  de 
s’eftablir  oueflirevn  Prince,  (ce qui  fe  fait  és  lieux 
ou  Ic.Royaume  eft  eleeftif)  mais  dcluy  obeyr  quand 
Dieu  l’a  eftabli  & la  donné  par  facceftion  hereditai^ 
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xe.  Car  ce  n’eft  pas  au  peuple  de  France  d’auiour^ 
- d huy  à qui  il  eft  àityTuteconfiitutrai  "VwRsryjpuis  que 

' eela  ne  dépend  pas  de  fon  chois.  Ainlîce  paflàgc 

I n’cft  à propos  non  plus  que  la  loy  de  luftisian. 

Car  nous  confciïons  volontiers  qu’vnPrinceChre- 
ftien  doit  auoir  foing  que  la  iuftice  ne  foit  mife  en 
la  main  d’vn  Magiftrac  infidclle  : mais  il  ne  s’agit 
point  icy  d’vn  Magiftrac  inferieur  : mais  d’vti  Sou- 
uerain,ni  d’vn  Magiftratchoifi  par  la  volonté  du 
Prince, mais  d’vn  Prince  Souuerain  que  là  nature  & 
i la  fucceflîon  Légitimé  à donné;duquel  on  demande 

■ ' fi  le  Pape  qui  ne  l’a  point  inftitué  le  peut  deftituer, 

& luy  ofter  ce  qu’il  ne  luy  à point  donné,  fous  om- 
\ brequ’ileftaccuféd’herefie,oadeftupidité,oud’a- 

y noir  enfreint  les  priuileges  des  monafteres,ou  of» 

r|  fenfé  Dieu  en  matière  de  mariage. 

Or  que  ce  comandement  de  l’Apoftre  qui  aftuiet- 
J tic  toute  amè  aux  puilTâces  fuperieurcs  n’cft  point 

vn  commandement  par  prouifion  Sc  à temps , il  efl: 
! clair,parce  que  les  raifons  fur  lefquelles  il  fonde  ce 

' commandement  font  necelTaires  en  tout  temps. 

A fçauoir  pource  q'ie  les  puijfances  font  oràamets  deDiett 
que  leur  ufifier  efl  refluer  kl’ ordonnance  de  Dieu.  Que 
► leMdg^ratportel’efpeepourfdireiuflke.Qu’tleflneceJfai- 

re  de  luy  oheyr  non  feulement  kcaufe  de  l’ire,  Çc’edei  àke 
de  peur  à’ e&te  puni)  mais  aafsi a caufe  de  U confdence. 
C’eft  donc  vn  point  de  confcience  , &nonvneloy 
faite  par  prudence  humaine  & pour  s’accommoder 
au  temps.  Les  enlcignemens  des  Apoftres  qui  con- 
I cernent  les  mœurs  ne  fe  changent  point  félon  les 

faifons:  Parler  ainh  c’eft  faire  deux  grands  maux. 
Carc’cft  ouurirlaporteài’ÿnuieté  &au  renuerfe- 
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îÂcnt  de  toute  rEfctiture,fi  ainfi  eft  qu'il  foit  per- 
inis  aux  hommes  de  fe  petfuadcr  que  ^ commande- 
ment de  Dieu  n’eft  que  prouilîonnel.  L’autre  mal 
eft  que  par  ce  moyen  les  fbufFrâces  desMartyrs  font 
rendues  indignes  dutiltre  de  Martyrs  s’ils  ont  cé- 
dé à la  violence  d'vne  puiflâncc  fuperieures  infidèle 
non  point  pour  obeyr  à vn  commandement  de  Dieu 
neceflaire  & certain, mais  à vn  reglement  proui- 
fionnel  & fait  pour  peu  de  temps.  C’eft  pourquoy 
M.le  Cardinal  n’a  peu  plaftrer  fon  fait  aucc  quelque 
couleur  fansfalfificr  l’Eferiturc  Sainde,difant  que 
S. Paul  dit  aux  Corinthiens, que  c’ ejl  honte  Mx  chre- 
fîms  à'epre  tugezpar  mgei  infidèles . Dont  toutesfois  il 
ne  fe  trouuera  rien  en'  tout  le  paffage.  Car  quand  S. 
Paul  leur  dit  te  le  dis  a yofin  bonte^'A.  ne  dit  pas  que  ce 
fèitvne  honte  à vn  fidèle  d’eftre  iugé  par  vn  fidèle,  ^ 
mais  il  leur  fait  honte  de  ce  que  s’entreplaidans  ils 
portoient  leur  contentions  deuant  l*s  iuges  infidè- 
les. La  honte  eftoit  à s’entremanger  de  procez,& 
h.  produire  les  vices  des  Chreftiens  deuant  les  infi- 
deles,au  fcandalc  de  l’Eglifc,  & non  à fubir  le  ioug 
auquel  Dieu  les  auoit  afluiettis.  C’eft  donc  vnc 
fauftèté  manifefte.Q^c  fi  vn  Roy  mérité  d’eftre  dé- 
posé pour  heréfie,vn  Cardinal  ne  mérité  il  pas  d’e- 
ftre dépouillé  pour  fè  ioüer  de  l’Eferiture  fainûe? 

Cependant  le  leéleur  équitable  confiderera  côbien 
cefte  doétrinc  eft  preiudiciable  aux  Chreftiens  qui 
viuentfousvn  Prince  infidèle  ou  heretique:  Car  fi 
l’EmpereurTurc  venoit  à fçauoir  qu’entre  lesChre 
ftiens  qui  viuent  fous  fon  Empire  le  commande- 
ment de  Dieu  d’obeir  aux  Princes  qu’ils  appellenC 
infidclle^n’cft  qu’vn  cojgunandement  prouifîqnnel 


£c  à temp$,& en  attendant  l’occafîon  defccouër  le 
long, il  les  auroit  incontinent  exterminez.  Que  lî 
■vous  ioignez.  ï cela  ce  que  le  SieurCarclinal  a dit  cy 
delîus  , à fçauoir  que  quelque  longue  que  foit 
la  pofle/îîon  du  Turc  és  conqueftes  qu’il  a faites 
fur  les  Chreltiens  il  «c  peut  par  aucun  traidt  de 
temps  acqucriE*,vn  feul  poulce  de  prefeription  vous 
trouuerez  qu’il  enfeigne  les  Empereurs  Turcs  à fe 
deffier  de  leurs  fuiets  Chreftiens,&  à vfer  enuers 
eux  de  toute  forte  de  cruauté.  Tellement  que  les 
panures  Chteftiens  Grecs  & Syriens  luy  ont  bien 
peu  d’obligation.  Et  pour  parler  de  moy  mefme  Sc 
de  mes  fuiets  Papiftes  qui  m’appellent  heretique,  le 
Cardinal  par  ccftedodlrinencm’inckcil  pas  contre 
mon  inclination  à changer  ma  clemence  en  rigueur, 
puis  que  par  la  dodlrine  du  Cardinal  ils  font  enfei- 
gnez  àne  m’eftre  fuiets  que  par  prouifion  & en  at- 
tendant l’occafon  de  me  perdre  & de  me  ruiner? 
Veumefmeque  le  Cardinal  met  les  Turcs,  infidè- 
les,& hérétiques  en  mefme  rang,  voire  rend  les  hé- 
rétiques pires  & plus  iuftement  depofables,  comme 
ay  an  s violé  leur  ferment  ?V  oicy  donc  comme  ie  luis 
îraitté  le  fuis  accouplé  auecles  infidelcs,voire  efti- 
mé  pire,  & tenu  pour  vn  vfurpateur  de  mes  Royau- 
mes, auquel  les  fuiets  dciuent  rendre  parprouifion 
vne  obeiflance  forcee,iufqu’à  çe  qu’ils  ayent  le  mo- 
yen de  fecouërleioug  , & m’ofter  la  couronne,la- 
quelleneme  peut  eftrc arrachée  qu’auccla  vie. 

Quant  aux  guerres  que  les  François  , Anglois  & 
Alemans  alloyent  faire  en  Icrufalcm,l’ifluë  a mon- 
ftré  que  Dieu  ne  les  auoit  pas  agreables.C’eftoit  vn 
pioyen  donc  le  Pape  feferuoit  poutvfurper  lado- 
» --  - mination 


jcnination  fur  les  Royaumes iCar  i;©ut  François, An- 
glois , ou  Alcmand  qui  fc  croifoi^  dcuenoit  fu  jet  du 
Pape, les  \ olcurs,adulteres, meurtriers, &pcrfonncs 
chargées  de  debtes  ,fi  toft  qu'ils^cftoicnt  eroifez 
& auoyent  fait  vœu  de  faire  voyagé^  en  Leuant  j 
ftoienc  exempts  du  bras  feculier , & cftoient  iugez 
en  court  Ecclefiaftique.  A lofs  au  commandement 
du  Pape  vn  pays  fevuidoit  de  noblelîe,&  de  gens  de 
guerre  , pour  s’aller  faire  tuer  par  les  Sarranns  fans 
aucun  profit.  Alors  la  noblefle  cftoit  contrainte  de 
vendre  (es  terres  aux  gens  d’Eglifc  a non  prix, dont 
eft  venue  vne  bône  partie  des  biens  desEcclcfiafti- 
ques.  Alors  le  Pape  donnoit  atout  homme  qui fe# 
toit  ce  voyage  la  rcmiffion  de  tous  fes  pechez  \ ôc 
outre  cela  vn  degré  de  gloire  euParadis  par  deffus  le 
commun.La  vertu  militsite  eft  louable  , pouruèq 
qu’elle  ferue  à la  iuftice,  & que  la  generofité  des  cf- 
prits  belliqueux  ne  foit  circonucnuc^  pat  vn  artifice 
Italien. 

En  tout  ce  difeours  remarquez  la  prudence  de 
le  Cardinal,qui  s’eft  contenté  de  produire  en  fa 
harangue  quelques  palfages  de  l’Eferiture  qu’il  a 
triez  & choifis  comme  plus  fpecieux,  & reietté  vne 
multitude  de  pafTages  fut  lefqucls  lesPapcs&lcors 
Principaux  deffenfeurs  appuyent  fa  puifTancc  à dc- 
pofer  IcsRoys,  & a difpofcr  des  chofes  tcmpotel- 
Ics.Comme  font  ceux-cy.  Qije  S.  Vttrre  a Mt  a Itjus 
€hi^  totey  deux  ^latues  , & ejuelefus  Chrijittre/pendft 
c'ffi  Que  lefqs  Chrift  a dit  a S.  Pierre  , remet$ 
tencouteàutnta  pairie.  QjjeDieuditaIeremie,Iei’(gt 
ejiébli/ur  ndtiem  & v^ey4umti.Q^  S.  Paul  ï.  Cor.a. 
die  que  l%mm taÿ  dt  hutts  çhfes,  ' C^ie  lefus 
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î8  Chrift  a clit  aux  Apoftres,  tout  et  qutvoui  ttunKtfeJliéf 
• &c.Vcnà  le  Pape  peut  dédier  les  fermens  de  fideli- 
té. {l^aucott  wincettient  Dieu  a crée  le  ciel  & la  terre. 
Sur  Icfqucls  palTages  le  Pape  Boniface  VIII.  en  fon 
Extrauagantc  yrtatn  Sari&am  appuyé  fa  puilîance 
temporelle,  eftant  alors  aux  prifes  auec  Philippe  le 
Bcl.D’autres  en  baillent  d’audî  bonnes  , Qu'il  eft 
eferit  tmtes  chofes  me  font  données  de  rrm  pere  , & tente 
fut  ffance  m’eji  donnée  au  ciel  & en  la  terre. t»  mus 
iettts  hors  enuoj  t nous  en  ce  tr  oupeau  de  porcs,  Q^c  lelîis 
Chriftadit  àfes  difciples,  Vous trouutrtzyn poulain 
d‘afnef}e  attaché,  depiez-le  Cf  me  l'amenez  > Car  ces 
paffages  monftrent  que  lefusChrift  difpofoit  des 
chofes  temporelles , & pourquoy  nonaulh  fon  vi- 
caireîCeux  qui  fuiuent  font  fort  exprésiAuPfeau- 
mc4y.ileft  àk,Teurteipetes,desinfansteftnttifz,que 
tueftahliras  ^oisfur  toute  la  tetreihcm  lefusChnJin’apas 
feulement  comwjtndc  a Sam  fi  V terre  de  patflrefes  agneaux  : 
mais  at'fSt  luy  a dit  tue  c mange  , qui  eft  de  l’in- 
uertion  de  Baronius.  Au  i i.de  Sainà  lean  il  cfl  ef- 
erit,Qui 
empéfehe  que  cela  ne  conuienne  au  Papeîht  S. Paul 
dit  aux  Corinthiens  , Nefgavez  yous pas  que  nous  iuge-’ 
rons  tes .Anges,comhien plus  tes  chofes  feculktes  } Et  peu 
sçtes’.N’auons  nous  point  jiuiffance  de  manger}  Q^iifont 
les  padàges  fur  lefquels  depuis  trois  ou  quatre  cens 
ans  on  s’efforce  d’appuyer  la  monarchie  temporelle 
de  fa  Sainteté:que  M.  le  Cardinal  n’a  osé  employer 
de  peur  de  faire  tire  l’aflemblee  , Combien  que  fon 
argument  tire  de  la  ladrerie,n’a  pas  meilleure  grâce. 

Que  fi  nous  comparons  lefus  Chrift  payant  le 
' tribut  a Ce  far  > auec  le  Pape  qui  fc  fait  p ay  cc  le  tri- 
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tut  par  Gefàc.Iefus  Chrift  corifeillant  les  luifs  de 
payer  le  tribut  à vn  Empereur  pay  en,  auec  le  Pape 
qui  dirpenfe  les  fujcts  de  l’obeiflânce  des  Empe- 
reurs Chrcfticns.Iefus  Chnft  refalant  d’eftrc  arbi-' 
tredeladiuilîon  d’vii  Heritage  entre  dcaxparticu- 
liers , auec  le  Pape  s’ingérant  a eftre  iuge  abfolu 
de  la  depolîtion  des  Rois.  lefus  Chrift  difant  qué 
fon  régné  n’eft  point  de  ce  monde,  auec  le  Pape  qui 
s’eft  eftabli  vnEmpire  mondain.  Les  Apoftr  es  laif- 
fans  leurs  biens  pour  fuiure  lefus  Chrift , auec  le 
Pape  rauiflant  le  bien  d’autrui.  Les  Apoftres  pcrfc- 
cutez  par  les  Empereurs  j auec  le  Pape  mettant  le 
pied  fur  la  gorge  aux  Empereurs  &frappant  du  pied 
la  couronne  Impériale  nlferaaiscf  de  recognoiftre 
que  M.  le  Cardinal  allègue  l’E  feritUre  en  faueur  de 
Ion  Maiftre  plus  pour  iè  moquer  de  lefus  Chrift  que 
pour  inftruire  fon  auditoire.  Ce  que  lùy  mefrae  rc- 
cognoift  aflèz  clairement. , quand  apres  auoir  -pro- 
duit force  paflàges  de  l’Efcriture , & des  nouucauji 
dodteufS  jpour  la  puiflance  du  Pape  a dépofer  les 
Rois, au  bout  de  tout  cela  il  confcflè  que  cefte  que- 
ftion  h-eft  decidee  par  l’Efc'ticuce,ni  par  rantiquité, 
deftruifant  en  vn  mot  tout  ce  qu’il  afaic,&  defeou- 
ürant  letroubledcfaconfcience. 

Refte  encores  vue  obicéliôh  que  M.le  Cardinal 
tafchedefouldre.  Voicy  fes  mots , Les  champions  tie 
h ntgdtm  moment  à lUnalogk  des  autres  pratiijues 
l'E^life,&  âifeot  que  pour  hertjte  les  maifires  ne  font  point 
priuez  de  leurs h^iensy^  par  confequitit  que  beaucoup  moins 
les  V rinces  le  àoiuent  ejîre  de  leurs  efiats.  A cela  il  fait  re- 
fpondre  ceux  qui  ibnt  pour  la  depofîtiondes  Rois, 
qu’efl  France  on  lùfpcnd  pour  la  conferuation  de 
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la  paix  & trâquillit^  publique  l’execution  des  loi* 
dccernees  contre  les  hérétiques  : ailleurs  il  dit  que 
c’eft  à cauic  de  leur  nombre  , & pource  qu’ils  font 
vue  partie  notable  de  l’cftat.  l’eftimequc  c’eft  par 
charité  qu’il  aduertit  ceux  qu’il  appelle  hérétiques 
du  traittement  qu’ils  receuront  , puis  qu’il  dit  que 
l’execution  des  loix  n’eft  que  fufpenduë  : car  les 
fufpenfîons  ne  font  qu’à  temps.  Enquoy  ie  me  pro- 
mets que  le  Roy  de  France  mon  frere  ,’vfera  d’autre 
confeil,&  cherchera  pluftoft  l’amitié  de  Tes  voifins, 
& la  paix  de  ion  Royaume  : fe  fouuenant  que  ceux 
defon  Royaume  qui  font  d’autre  Religion  que  luy 
font  ceux  qui  ont  faüué  la  couronne  au  Roy  Ton  pe- 
re  de  trefglorieuic  mémoire  ; & confiderera  qu’ils 
ne  font  femblables  âmes  fubiets  Catholiques  Ro- 
mains qui  attentent  à ma  vie  , & qui  ont  vn  autre 
Souuerainhors  de  mon  Royaume  qui  par  lettres 
expreflès  leur  defend  de  me  prefter  ferment  de  fide- 
lité : & qui  par  les  maximes  qu’on  fouftient  à Paris 
en  pleins  Eftats  en  faueur  du  Pape , font  obligez  de 
croire  que  ie  ne  fuis  pasRoy  legitime:eftans  inftruis 
à croire  que  le  commandement  de  l’Apoftre  d’eftre 
fuiet  aux  puiftànces  fuperieures  contraire  à leur  re- 
ligion, n’eft  qu’vn  commandement  prouifionel  & à 
temps,  en  attendant  l’occafîon  de  fecouër  le  ioug; 
enuers  lefquels  neantmoins  i’vfe  de  clemencc,  im- 
putât leur  erreur  à maladie  d’efprit,  combien  qu’en 
effeëfc  ce  fbit  vn  crime  de  leze  Maiefté.  Mon  dit  fre- 
re confiderera  auflî  quelle  obligation  il  a au  fieur 
Cardinal.Car  ceux  de  la  Religion  font  profeffion  de 
deuoir  leur  conferuation,  apres  Dieu,  à la  prudence 
& bonté  de  leurs  fouuerains  : mais  voicy  vn  Prélat 
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qui leür  veut  oftec  cefte  croyance, & leur  dît ouuer- 
tement  qu’ils  doiuent  leur  conferaation  à leur  nom- 
bre & à la  crainte  qu’on  a de  troubler  l’eftat. 

Iladioufte  qwa’tlvenoit  yne trotjiefmefe&e 
ce,  qu’on priueroit  ceux  qut  en  feroyem  profefmde  leurs  af] 
éietls  CT  ^e  leur  yie.  Comme  il  s’efi  pratiqué  ^Geneue  contre  pelle  l*E 
Seruit  eje  en  Angleterre  contrtles  Ariens,&c,  le  refpons  ^ 
que  les  punitions  des  hérétiques  deuement  con-^1*”*^ 
uaincus  fc  font  par  l’ordonnance  du  Magiftratdu^ 
pays  & non  par  l'ordonnance  du  Pape.  l’adiouftc 
qu'il  n’y  a nulle  raifon  d’cgaler  les  Eglifes  refor- 
mées à Seruet  & aux  Ariens , pource  que  tels  héré- 
tiques ont  efté  condamnez  &:  conuaincus  par  la  pa- 
role de  Dieu,&  par  les  anciens  Conciles  vniuerïèls, 
où  ils  ont  cuxmefmes  plaidé  leur  caufe-.mais  la  reli- 
gion dont  moy  & eux  faifons  profeflîon  n’a  efté  iu- 
gee  en  aucun  Concile  otVnous  ayotis  efté  ouys  : & 
quelque  Concile  qu’on  nous  ait  propofé  , c’a  touf- 
iours  efté  enprefupporant  que  le  Pape  qui  eft  par- 
tie en  cefte  caufè  y doit  cftre  iuge  l ôc  en  vn  lieu  où 
il  n’y  auoit  nul  feur  accez,&  auec  des  perfonnes  qui 
tiennenteefte  reigle,&  l’ont  pratiquée  enuers  Ican 
Hus  & Hiérofme  de  Prague,  qu'on  n’eft  point  tenu 
de  garder  la  foy  aux  hérétiques. 

Pour  donc  reuenir  à noftre  propos,  ie  dis  que  puis 
que  le  Pape  n’a  encor  entrepris  de  prononcer  flir  vn 
particulier  François  à caufe  de  l’herefie  prétendue 
aucune  fent ence  de  con fi fcacion  de  terres  ou  de  Ipo- 
; liation  de  fes  biens,  pourquoy  entreprendra  il  de  de- 
poftèder  les  Rois  de  leurs  Royaumes  ? pourquoy 
entreprend  il  fur  les  Rois  plus  que  fut  lesparticu- 
hers?pourquoy  les  Rois  perfonnes  facrees  ferût  ils 
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plus  rudement  traitcez  que  les  moindres  du  peuple? 
A cela  le  Cardinal  au  lieu  de  celpondre  direâremenc 
nous  allégué  hnrs  de  propos  des  exemples  d’hereti- 
ques  putûs  non  par  le  Pape,  mais  par  leMagiftrat  du 
pays.Bellarminy  vaauecplusde  franchife  , car  au 
ay.ch.contre  Barklay  il  fouftientabfolumentque 
le  Pape  peut  difpoièc  de  tout  le  temporel  du  mode. 
l’dfferme  ( dit -il)  auec  dffeurdnce  que  mjire  Seigneur  le  • 
fusâu  temfs  qu’tl  eBait  ruoïtel,p9uaoit  a fer  de  tautei  les 

chafes  ter^oreilts , & priuer  Us  Kois  & Prmses  de  leurs 
V^oy dûmes  e:^  Setgneinies  , eyqud  d fdns  doute  Uijfê  U 
mefme puiffdtice  i fan  Vtcdke , paur  s'enferuir  quand  U lu- 
gerd efire  necejfdirepeur  le faïittdes dmes.  Par  ce  moyen 
il  n’excepte  rien,  car  on  fçàit  que  lefus  Chrift  pou- 
uoitaufli  bien  difpofer  des  pofleiïïons  des  particu- 
liers que  des  Royaumes  entiers,  s’il  euft  voulu  def- 
ployer  fa  puiiTance.  Le  Pape  donc  a la  mefme  puif. 
fance.Le  Concile  de  Latran  dernier  en  la  ix.  Seffion 
condamne  vn  Laiqueblaiphemâfeur  , s’il  eft  gen- 
til-homme, a 1 y. ducats  pour  la  première  fois , & 
pour  la  fécondé  ay  o.prefuppofant  que  l’Egliiè  peut 
fouiller  en  la  bourfe  des  particuliers  & difpofer  de 
leurs  biens.  Le  Concile  de  Trente  en  la  Seffion  2 y . 
♦ imaera-  chap.i  9,  * ordonnant  que  tous  les  Rois,Princes,  & 
Seigneurs  des  villes, cliafteaux  & terres  quireleuent 
quUocum  de  ï’Eglifc  foyent  priucz  defdides  terres  &Sei- 
*^*hjam  s permettre  qu’on  y fa«e 

vn  duel,  & que  les  autres  fiefs  efquels  pareille  fau- 
chriftir'  commifé  foyent  incontinent  acquis  à leur 

nos*  con-  Seigneur  direâ: , & que  tout  le  bien  de  ceux  qui  fe 
lèront  battus  , & de  leurs  parreinsfoitconfifqué, 
(pxcommu  ■ .prcfuppo{c  nccefiâireraent  que  l’Eglilc  peutdilpo- 
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fer  de  toutes  les  terres  & fiefs  de  la  Chrefticté,puis  ’ ?'  1 

qu  elle  peut  ofter  à Tvn  & donner  à l'autre  tous  îw'^et  do 
fiefs , tant  ceux  qui  releuent  de  l’Eglife  que  ceux  “‘"‘f 
qui  releuent  des  Seigneurs  feculiers  , & ordon-  SStîo' 
ner  de  la  confilcation  du  bien  de  tous  les  par- 

ticulicrs.  Selon  ce  Canon  le  Royaume  de  Naples  Xei  ium” 
peut  eftre  confifque  à l’Eglifc  de  Rome  pourvn  P**’" 
duel,  puis  que  ce  Royaume  releue  de  l'Eglife,&  cft 
vn  fiefde  l'Eglife  Romaine.  Et  n’y  a terre  en  Fian- 
cequelcPape  ncpuiiTe  faire  changer  de  main  par 
ce  moyen.  De  forte  que  Monfieur  le  Cardinal  au 
licu  de  chercher  tant  de  fubterfuges,euft  mieux  fait  fcudaiî  ^ 
de  louftcnir  que  le  Pape  peut  difpofcr  aufli  bien  des  àitt-, 
poffe/îîons  des  particuliers, quedes  Royaumcs.Car  S S 
aulu  il  n’y  a point  d’apparence  de  donner  au  Pape  la 
^iflànce  de  difpofer  du  tout  Sc  non  des  parties;  vlferopu^***  ^ 
D’vncforeft  & non  des  arbres  : Du  contenant  &8'  wincom> 
non  du  contenu. 

t1  11  «j  <îui  eo- 

11  allégué  vnc  autre  raifon<^i  ne  vaut  pas  mieux 
lly  4(dk \\)granJe  différence  mu  le  peuueirque  les  mat~  tl 
fins  mfur  les  IrienSj  & celtique  lesVrinces  ont fttr  leurs 
eiiats.  Car  les  biens  fent  faits  feurlei  Maifires  mais  les  njii’m*^be*'  i 
Trwees  font  faits  pour  leurs  efiats.  À quoy  ie  dis, que  G n }rum  pro  j 
cefte  raifon  eft  bonne  pourprouner  qu’on  peut  iu-  nil^panam 
itcment  pour  hcrefie  priuer  vn  Roy  de  fon  Royau 
me,mais  non  depollcrder  vn  particulier  de  là  mai- 
fon,ilfaudra  auiïï  dire  qu’on  peut  iuftementpour  la 
mefine  caufe  priuer  vn  pere  de  la  puiflàncc  fur  fes 
enfans.mais  non  priuer  vn  maiftre  de  fon  bienrpour 
ce  quelesbicns  fonfaits  pourles  maiftres,  mais  le 
pereeft  fait  pour  le  bien  de  fes  enfans.  Et  eft  cer- 
tain quelaplate  de  Dieu  quelcs  Rois  reprefement 
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les  affermit  beaucoup  plus  en  la  polie flî on  de  leurs 
eAats,que  les  particuliers  en  1 a polïelîiG  de  leur  he 
ritagesjlefquelsonvoit  changer  de  main  tous  les 
iours  pour  caufes  legeres  : ;Mais  vn  Prince  ne  peut 
cftrc  dépouillé  de  Ibn  Royaume  fans  vnbouleuer- 
fement  de  l’eftat,qui  cnueloppc  grand  nombre  de 
particuliers , corne  atbriflèaux  brifczfous  la  ruine 
d’vn  grand  chejGiè.  Et  quand  mefjme  celle  raifon 
auroit  quelque  poidSjlî  cft-ce  que  outrelcRoyaume 
le  Roy  poflede  les  biens  & terres  duDomaine  pour 
lefquelles  on  ne  peut  dire  que  le  Roy  foit  fait,  lef- 
quelles  neantmoins  il  perd  auec  la  couronnc.Ioint  • 
que  fl  cefte  raifon  eftbonnepour  rendre  les  Rois 
plus  aifément  depofables,  il  ne  s’enfuiurapas  pour 
cela  que  celle  depofition  fe  doiuc  faire  par  le  Pape^ 
qui  ne  peut  oller  ce  qu’il  n’a  point  donné. 

Voicy  encorcsvne  différence  qu’il  met  entre  le 
Royaume, & les  biens  des  particuliers.  Lti 
i\)n’ent peitif  & tie  peumnt  eftre  contraints  par  la 
foret  ou  par  Ve  xtmpltyou  par  VtnJuÙton  de  leurs  matjlres  i 
perdre  la  vie  eternelle , cerrme  Us  fums  le  piuutnt  tftt  par 
/farif  rmcfs. le refpôs  qu’vn  maiftre  Bc  vn  pere  héré- 
tiques ont  beaucoup  plus  de  puifface  à feduire  leurs 
feruiteurs  &c  enfâs,qu’vn  Prince  n’en  a à feduire  les 
fuiets,&  neantmoins  on  n’olle  point  les  enfans  aûx  ^ 
peres  ni  les  feruiteurs  auxMaillresà  caufede  lare-  ■ 
ligion.  Les  Hilloires  font  pleines  d’eXemples  de 
belles  Eglifes  fous  vn  Prince  de  contraire  Religiô, 
Que  fl  les  chofes  inanimées  doiuent  eftre  plus  aife- 
ment  laillèes  enla  puiffance  d’vn  hérétique,  ilfaut 
donc  laiffer  au  Roy  heretiqiie  fa  couronne  fa  char- 
gera terre, fes  tailles  & impofts,car  ces  chofes  n’ôt 
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^ointd’ame:Et  n’y  aura  point  de  malàîailïèr  vne 
cfpee  à vn  furieux,car  vne  efpec  n’a  point  d’ame. 
Qiiant  à moy  i’edimerois  quelapofleffion  des  cho- 
fes  irraifonnables  cft  plus  pernicieufe  en  la  main 
d’vn  mâuitais  Maiftre  , que  d’vne  chofe  animee  & 
raifônnable.Ppurce  que  leschofes  inanimées  n’ont 
point  de  raifon  ny  de  iugement  pour  s’exempter  de 
feruir  à mal  faire.  le  ebnfefle  voirement  qu’va 
Prince  heretiqueeft  pernicieux  aux  araes  de  fes  fu* 
iets;  Maisilnefautpaseuiter  vn  mal  par  vnpireî 
on  ne  doit  obuier  à l’erreur  par  la  déloyauté  , ni  à 
l’berefie  parla  fedition  & rébellion  contre  Dieu  6c 
fort  Roy. Dicuquiefprouue  6c  exerce  fon  Eglife  ne 
l’abandonnera  point, & n’a  befoing  d’eftre  aide  pat 
la  defloyauté  des  mauuaisChreftiens  pour  deffendre 
fon  Eglife,  laquelle  il  fait  refïcmbler  au  builîdn  ar- 
dent, faifant  qu  elle  ne  fc  confume  point  au  milieu 
du  feu  des  perfeeucions,pource  que  Dieu  eft  au  mj-*. 
lieu  d’elle.  Que  fi  la  rébellion  des  François  contre 
leur  Roy  eftoit  iufte,il  ne  s’enfuiuroit  point  qu’elle 
fedeuft  faire  par  le  commandement  du  Pape, qui  ne 
doit  fc  mefier  des  affaires  des  Roy aumes<  G’eft  là 
toutledifc©iîrsdu.Sieui:du  Perron  fur  ledeuxief- 
me  inconuenient,  lequel  il  cloft  par  cefte  confelfiô^ 
que  ce  point  n’eft  point  décidé  par  l’Efcriture  , ni 
pat  l’antiquité  : Dont  il  inféré  que  c ’eft  vn  oppro- 
bre,&  Vn  fcandale , & vne  porte  ouueite  aux  here- 
fies  , que  des  Laïques  s’ingèrent  à conuertir  cefte 
doéfrine  en  article  de  Foy  «Mais  moy  ie  dis  que  c’eft 
vn  opprobre , vn  fcandale,&  vn  crime  de  rcbellios 
à vn  fiiieti  apres  tant  de  bienfaits  rcceus  , durtmC 
l’aage  tendre  de  fon  Roy , le  fàng  de  fon  pere  eft^nE 
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tncores  chaud  , fur  le  point  de  l’achemincinent  de 
deux  mariages  d’Efpagne,  en  vne  fi  célébré  aficin- 
blee,  vouloir  afîcruir  la  couronne  defon  Roy  , & 
parler  des  caufes  de  fa  depofition;&  fe  dédire  foy- 
Biefmc  honteufement  en  fa  vieillelTe,  & fe  mettre 
foy-tnefinc  en  prouerbe  d’eftre  martyr  problémati- 
que, en  s’offrant  au  martyre  pour  vn  point  qu’il  n’a 
trait  te  que  preblematiqucment,  auquel  il  dit  que  le 
Pape  permet  aux  François  de  tenir  le  contraire  de 
ce  qu’il  en  a iugé  , pourueu  qu’ils  le  tiennent  pour 
problcïnatique  & non  necelTaire. 

EXAMEN  DV  TROISIESME 
Inconvénient. 

Vag.îp  T E troifiefrac  Inconuenient  que  M.  le  Cardinal 
prétend  naiffre  de  la  réception  de  l’article  du 
tiers  cju’ il CMu/eroHynJchtJfne  tutàtnt  CT  int- 

nitahh  contre  le  fapt  & tout  k rejle  àu  corps  de  l'Eglsfe^ 
pource  queceferoit  déclarer tmpte  & detcflabkyne  difiri- 
ne  que  le  fat>e  & lerefiede  fEglife  approtme  tar  confe^ 
quent  crâne  que  lefape  & tout  le  nBe  de  l'Epltfe  erre  en 
lafoy  és  chofes  appartenantes  à faim  : Et  là  defiùs  il  s’e- 
ftend  en  amplifications  contre  les  fchifmcs  & au- 
theurs  des  fchifmes. 

Parler  ainfi  c’eff, comme  on  dit , faire  le  loup  plus 
grand  qu'il  n’eft.  Monfieurle  Cardinal  s’abufe  s’il 
croit  que  les  autres  nations  fe  deuffent  feparer  de 
4a  communion  des  François , pour  fouftenir  que  le 
Pape  ne  peut  depofer  les  Rois  : car  tout  fchifme 
emporte  aoec  fby  feparation  de  eororounion.  La 
tres-illuffre  Republique  de  V enife  a debatu  cefte 


uent  point  en  {chiftne  ânee  le  refte  de  l’Estlifc  Ro- 
maine.Le  Cardinaidn  Perron  qaand  il  eftoic  dneo- 
fté  du  Roy  contre  les  vfurpations  temporelles  du 
Pape  n’efttmoic  pas  pour  cela  les  antres  Eglifes  e- 
ftré  fehifmatiqnes  nimembres  del'Ancechrift  , 8c 
luy  nacfme  nous  dira  cy  apres  que  le  Pape  permet 
aux  François  de  tenir  ccfte  qneftion  pont  proble- 
matique;ot  iamais  le  Pape  ne  ingéra  les  petfonnes 
fchifmaciques  , pont  diiîèntir  de  luy  en  vn  point 
qu’il  permet  de  tenir  pour  problématique.  V oire 
mcGne  le  Roy  d’Efpagne  quieft  tenu  pont  le  bras 
droit  des  Papes  , n’a  iamais  fait  aucun  afte  ni  dé- 
claration par  laquelle  iliê  recognoilTe  depofable 
par  lePapeencasd’hcre(ie,ou  de  Tyrannie , ou  de 
ftupidité.  Mais  fçachant  bien  que  le  Pape  le  craint 
plus  qu’ilne  craint  le  Pape , il  ne  s’efraeut  point  de 
celle  qneftion.  Ce  neantmoins  il  n’a  point  craint  d« 
faire  condamner  8c  interdire  en  fon  Royaume  le 
liuredVt  Cardinal  Baronius,  qui  fait  le  Royaume  de 
Naples  n’eftre  point  vn  Royaume,  mais  vn  fief  de 
l’Eglile  Romaine.  Dont  le  Pape  ne  s’eft  pas  plaint, 
& ne  l’a  point  déclaré  fchtrraacique,  fe  referuant  i 
faite  valoir  cefte  doélrine  lors  que  le  Royaume 
d'Efpagne  fera  troublé  & qu’il  pourra  offenfct  le 
Roy  d’Efpague  fans  danger.  Ec  M.  le  Cardinalell 
trop  expérimenté  en  l’humeur  & inclination  des 
peuples  de  la  Ghreftienté,  pour  ignorer  qu'à  Rome 
riiefine  8c  en  Efpagne  plufieurs  fe  moquent  ou  fe 
defpitcutquandils  oyènt  parler  de  lapuilFancedu 
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Pape  furies  couronnes  des  Rois.  Principalement 
depuis  que  la  République  de  V enife  luy  a fait  per-* 
dre  fon  procez. 

Il  n'auoic  donc  que  faire  d'exaggerer  Phorreur 
des  fchifiues^chacun  fçaic  quel  crime  c’eft  de  diuifer 
non  le  faye  de  Iesvs  Chris  x^mais  fon  corps 
qui  eft  l’Eglife  : mais  aulïi  il  ne  faut  pas  faire  peur 
d vn  fchifme , où  il  n’y  en  à ni  apparence  ni  poflibi^ 
lité. 

Au  fchifme  Monfieur  le  Cardinal  adiouftePhe-^ 
refie,  difant,f«e  ctt  article  précipité  en  me  hefepe 
euidente^nous  obligeant  de  co  ft  jfev  que  t^t^iife  Catholique 
efi perte  depuis  plufieurs  fiecles  en  la  terre^  Cat  fi  ceux  qui 
tiennent  ia  d')B>  tne  oppofite  tiennent  celle  opinion  contraire  a 
la  parole  de  D eu,  impie  deeefiable  jle  Vape  donc  depuis 
tant  dé  Çecles  n a point  efté  chef  de  l'E^ltfe , m/ts  hérétique 

jtntechriH,  jfdioujle,q  te  EEghfe  auraperdi  le  tthre 
de  Catholique  & ne  fera  pas  mejme  demeuree  enFrance^ 
puis  que  tous  les  doBeurs  François  depuis  tant  de  jiecUsont 
tenu  le  contraire. Que  tejl  le  plus  grand  trophée  qu'mon  puif> 
fe  eriger  aftx  heietii'jues^que  d' amuer  que  le  Koyaumevifi^ 
bledeCuKisr  fott  péri  de  la  terre , c3r  que  depuis  tant  Je 
pecles  il  n'y  ait  eumtepfed  Dieu,meJpoufe deCnKisr^ 
pian  par  tout  te  npne  de  F Antechrifl , la  fynago^ue  de  Sa^ 
tan,g^  Fefpoufe  du  diabie.  Et  quelles  plus  fortes  machmes 
peuuentih  dejtrer  pour  renuer fer  latranfubHantiatton  y la 
confefiwn  auricuUiu,^c.  que  Je  dire  que  V Eglise  qui  les  a 
décidées  les  a décidées  fans  authorité^  tkc. 

En  tout  cela  il  me  fcmble  que  M,  le  Cardinal  fle- 
ftrit  fon  EgUfe  & dénigré  fa  religion  Car  elle  eft 
fort  aifee  à esbranler , fi  par  reftabîiflement  de  cet 
article  elle  tombe  entièrement , &dcuient  la  Syna-^ 


gogue  de  Sacan.Cclamcfrae  rend  les  Rois  bien  fort 
lïiiïerables , s’ils  ne  peuuent  cftre  recognus  Souue- 
rains  & indepofablcs  fans  ruiner  l'Eglife , & fans 
tenir  que  le  Pape  auquel  ils  feruent  eft  l’ Antechrill:. 
Luy  mefme  ne  le  croie  pas.  V euqii’il  nous  die  que 
c’eftvn  article  quin’eft  décidé  par  l'Efcriturc,  ni 
par  l’ancicnneEglife.Et  que  le  Pape  permet  à quel- 
ques François  de  tenir  en  çé  point  vue  opinion  con- 
traire à la  fienne,  pourueu  qu’ils  ne  la  tiennent  que 
pour  problématique  & non  neceflaire;  L’alïèurance 
que  le  Pape  n’eft  point  l’Antechrift,  &:  que  l'Eglife 
Romaine  n’eft  point  la  Synagogue  de  Satan  dépend 
elle  d’vn  point  non  décidé  par  l'Efcriturc,  ni  par  les 
anciens,  & où  le  Pape  permet  d’auoir  vne  opinion 
problématique?  Nous  auons  veucy  deflus  que  non 
feulement  la  parole  de  Dieu  dont  on  fait  peu  de  cas, 
& toute  l’antiquité, mais  mefme  l’E  ',lifc  Gallicane, 
au  temps  quelapuiflance  duPape  eftoit  au  comble, 
atoufiours  refifté  vertueufement  àcefte  opinion  de 
ladepofition  des  Rois  par  les  Papes , & toutesfois 
elle  n’a  point  créa  pour  cela  que  l’Eglife  fuft  perie 
de  la  terre.  Ceux  qui  tiennent  que  le  Eape  eft  fou- 
uerain  és  matières  de  la  foy,ne  (e  tiennent  pas  pour 
cela  obligez  à croire  lePape  en  ce  point,pource  que 
ils  n’efliment  pas  quece  foit  vn  point  de lafoy,mais 
yn  point  d’eftat  & vne  colomne  de  la  Monarchie 
temporelle  du  Pape  , lequel  en  telles  matières  n’a 
point  de  promefTe  de  Dieu  de  ne  pouuoir  errer.  Car 
ils  tiennent  que  l’erreur  ne  peut  grimper  en  ce  fiege 
tant  efleué,mais  que  l’ambition  y peut  monter  ; & 
qu’en  vn  point  fi  fructueux  pour  le  Pape  Sc  qui  le 
tend  Roy  des  Rois,&  diftributeur  des  couronnes, il 


n’cft  point  raifonnablc  que  luy  mefnw  foit  itige» 
Brcfil  faut vn  cfpdc  bien  hebeté  pont  fc  perfuader 
qu’on  ne  peut  pacuenir  au  Royaume  des  cieux  en 
croyant  que  le  Pape  n’a  nul  droit  de  déthrofiier 
les  Roys,&  donner  & oftet  les  couronnes. 

V oici  bien  pisrcar  il  fèmble  que  ceux  qu’il  appel- 
le hérétiques  Payent  gaigné  pour  plaider  leur  ^eau- 
fe,&qa’en  leur  fàueur  il  vfe  de  preuarication,en  di- 
fant  que  par  l’eftablilïèrûent  de  cet  article  eft  ren«* 
uerfèe  la  tranlTabftantiatfon  & la  confeflîoa  auri- 
culaire. Car  voicy  fa  raifon.  G'eft  que  les  articles 
de  la  puiCfance  du  Pape  à depofer  les  Rois , & de  la 
Tranirübftantiation,&  de  la  confeflîon  auriculaire 
Ibnt  fondez  fur  mefme  authorité:  Or  il  côfefle  que 
l’article  de  la  puilïàncc  du  Pape  à depofer  les  Rois, 
n’eft  point  décidé  par  l’Ëicriture  fain6le,ni  par  l’Ë- 
glife  ancienne  , mais  pari’ authorité  des  Papes  Se 
côciles  depuis  quelques  fiecles.  De  là  il  infère  aucc 
bonne  raifon, qu’inualider  ce  point  eîf  au/E  esbran- 
Icr  la  tranffubftantiation , Sc  la  confeflîon  auricu- 
laire , Il  confeffcdonc  que  ces  points  auflî  ne  font 
non  plus  décidez  parl’EfcritureSaindenipar  l’an- 
tiquitércar  s’ils  l’eftoient  le  renuerfeméc  de  la  puif- 
fance  du  Pape  àdefpofer  les  Rois  n’esbranleroit 
point  des  points  fondez  en  vne  plus  grande  ’&plus 
anciêne  authorité.Ie  (çay  qu’en  parlant  ainlî  il  n’a- 
uitera  point  le  foupçon  qu’il  retient  encorcs  quel- 
que chofe  de  l'inftrudion  de  fon  pere  qui  a eu 
l’honneur  d’eftre  Miniftre  du  S. Euangile. 

Cependant  il  ne  procédé  pas  auec  fîneerité  con- 
tre ceux  qu’il  appelle  hérétiques  , leur  faiiànt  ac- 
croire qu’ils  combattent  pour  l’inuiflbilité  de  l'E- 
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glife.  Cela  n’cft  point.  Ainsils  recognoiffent  vn* 
Eglife  vifible.  Car  cncores  que  l'aflènablee  des  cf^ 
leus  foie  vn  corps  qui  ne  fe  peut  difeerner  à f œil, 
■G  eft'Ceque  nous  tenons  qu'il  y a eu  touiiours  vne 
Eglife  vihble  au  monde , mais  vifible  à ceux  qui  en , 
iontrCeux  de  dehors  voyct  bien  deshommes , mais 
ne  voyfent  pas  qu’ils  foyent  la  vraye  Eglife.  Nous 
tenons  auffi  que  l’Eglilc  vniucrièlle  vifible  eft  com- 
pofee  de  plufieursEglifes  particulières  j dont  les 
vne  s font  plus  pures  que  le  s autre,  & qu’il  n’ad- 
uient  bas  toufiours  que  les  plus  pures  fuient  les 
plus  grandes  & les  plus  vifiblcs. 

EXAMEN  DV  QV  A TRI  E SME  ET 

X>£JR.N1XK  InCOUVEHIKIIT. 

''a  Vaut  que  d’entren  au  dernier  incoHuenient  qui 
Jn  naift  de  la  réception  de  l’article  du  tier  s eâat, 
il  fait  vfâe  préfacé  touchant  |avi€palTce,&  touchât 
le  feruâce  qu’il  à rendu  aux  Roys  Henry  f II.  & 
Henry  TV . De  çefl  uicy  il  parle  ainfi./e  ler^rnti^ny 
far  la  gract  dt  Dteuyou  la  grac€  de  Pitu  par  moy^à  la  nlt  » 
gion  Cathdxjue  : t’akwsfmiabJelmen^^^tmJufl^pe 
Ciment  V IlI.cSr  le  reconctltay  auee  le  S.Siege.  Quand 
au  premier  de  ces  deux  points  , le  temps  & les  oc- 
cafions,&  lancceffitédes  affaires  du  fufdit  Roy 
tnonftrcnt  aflèz  qu’^il  a efté  meu  à ce  changemcBt 
par  d’autres  raifbns  que  de  Théologie,  plus  fortes 
que  la  R hetorique  de  M.le  Cardinal  : on  f^it  auflî 
qu’en  telles  matières , aptes  les  refbluUfins  ptifcs 
on  prend inftruiol ion  pariformalité.  Etqu^d^fbn 
ab&ktiô  qu’ü  dit  auoir  ©bun^4e<Ckm«tt  Vlïï. 
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il  deuoit  pour  l’bonneur  du  Roy  & du  Royaume, (SI 
pour  le  ficn  propre  enfcuclir  cela  fous  vne  oublian-o 
ce  éternelle  : car  en  cefte  réconciliation  on  fçaic 
comme  il  proftitua  la  dignité  de  fon  Roy, ayant  re* 
ceü  dés  battures  & coups  de  gauUc  couché  par  ter*- 
re,par  penltence,  réprélentant  la  perfonne  du  Roy: 
comme l’ ay  delîa  noté  en  la  préfacé  de  mon’apolo-* 
gié  Laquelle  fletrifleure  il  pleut  à fa  Sainéleté  de 
recompenfer  par  quelques  grâces  fpirituelles  , en 
donnant  au  S.Etiefque  d’Eureux  vne  quantité  de 
grains  bénits  croifettes  & médaillés  , lefquelles 
quiconquesbaiferoit  gaigneroit  cent  ans  de  v ray 
pardon.  Cequiferuitau  fufditRoy  d’vne  grandif- 
iîme  conlolation*  Aufurplus  iln’agueres  bonne 
grâce  de  dire  qu’il  a obtenu  du  Pape  l’abfolution  du 
Roy -Car  feu  Monfieur  le  Duc  de  Neuers  auoit  peu 
auparaüânt  fait  le  voyagé  à mefme  fin,mais  fut  ren- 
uoyé  lans  rien  faircipource  que  les  affaires  du  Roy 
fèmbloient  déplorées.  Mais  fi  tort  que  le  Pape  euft 
feeu  qu’il  commençoit  à profperer  , & que  les  af- 
faires de  la  ligue  s’en  alloient  découfucs  , &que 
les  meilleures  villes  de  la  France  traittoyent  auec 
l^Roy, alors  le  S.Efpritluy  foggera  de  rcceuoir  au- 
giron  de  l’Eglife  la  brebis  egarce.  De  peur  que  la 
France,irritee  de  l’opiniaftreté  de  fa  Sainéfeté  ne 
vint  en  fin  à faire  ce  dont  elle  l’a  fouuent  roenacéî 
à fçauoir  défaire  vnPatriache  de  l’EglifcGallicane. 
Que  fi  MVle  Cardinal  veut  mettre  la  main  fur  la 
confcicnce  , il  confeflera  qu’auant  que  partir  de 
France  il  eftoit  aflèuré  de  l’ifTiië  de  fon  voyage. 

Apres  donc  auoir  appriuoifé  l’auditeur  par  cefte 

Préfacé  , il  monftre  que  cet  article  du  tiers  Êftat 
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J?ar  vn  meflange  des  chofes  contcnticufcs  auccjcs 
certaines,  rend  le  renaede  qu’on  veut  apporter  au 
péril  des  Rois  inutile  Sc  infrudueux.  Sa  raifein  efl: 
que  pourremedier  aux  parricides  , il  faut  dés  ana- 
thèmes,&dcs  peines  qui  s’exécutent  apres  lamorC^ 
lefquelles  pour  eftre  creuës  auec  certitude  doiuenC 
fortir  d’vneauthorité infaillible.  Que  nul  n’aura 
cefte  certitude  , fi  en  cet  anathème  on  méfié  des 
chofes  non  conteftees  âucc  des  conteftees  , & donc 
l’Eglife  vniuerfelle  ne  conuient  pas.  Par  les  chofes 
non  conteftees  entendant  la  deffenfe  de  tuer  les 
Rois,&  par  les  conteftees,la  déclaration  que  lePa-^ 
pe  ne  peut  depofer  les  Rois. 

Tout  ce  difeours  n’eft  point  vn  argument  ni  vnê 
preuue,  mais  feulement  vn  confeil , auquel  ie  refi 
pons  que  fi  en  cet  article  du  tiers  cftat  il  y a quel- 
que chofe  dont  ônne  conuient  pas  ^ ctfte  doute 
vient  des  Papes,  Ôc  de  leurs  flatteurs  , qui  luy  onc 
eft  c la  certitude,laquclle  il  faut  luy  rendre  pat  au- 
thoritc  publique.  Le  moyen  de  rendre  là  certitude 
a vne  chofe  dont  quelques  vns  doutent  contre  irai- 
fon  , eft  de  la  ioindre  aüec  d’autres  certàines  dâ 
mefme  nature. 

Iciie  ne  puis  que  ie  ne  fomroe  les  cbhfciehces 
de  s’arreftervn  peu  en  cet  endroit  & confiderec 
auec  moy  combien  grande  eft  la  force  de  là  vérité'. 
Car  M.  le  Cardinal  confefle  que  ces  deux  points^ 
afçauoir  fionpeutiuftementaflàfiner  les  Rois,  Sc 
file  Pape  les  peut  depofer  , font  chofes  fiiointe$ 
que  douter  de  l’vn  fait  douter  de  l’autre . En  quoy 
il  touche  vrayement  la  fource  du  mal , & la  vrayé 
caufe  des  parricides  dos  Roisi  Çae  quiconqVâl 
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'clôiraque  le  Pape  ne  peut  depofer  les  Rois , croira 
àuec  pareille  certitude  qu’il  n’eft  loifiblc  de  les  af-* 
falîiner,  puis  que  les  tueurs  de  Roisencefailant 
cuîdent  faite  feruice  a fa  Saindeté.  Il  faut  donc  te- 
nir fermement  cefte  maxime  , que  les  Rois  ne  peu- 
uent  de  droit  eftre  depofez  par  le  Pape , fi  on  veac 
que  la  vie  des  Rois  foie  afleuree. 

Cela  mefmc  eft  conferme  par  ce  que  le  fieurCar- 
dinal  adioufte , Que  fi  les  monfires  infttnaux  qttt  ont  at- 
iemé  à U w àe  tieux  derniers  K»ts  eufjm  leu  les 

lùtx  Ecclé^dfitqueSyth  eufféet  mmé  leur  damnation  ex- 
prejfie  dedans  le  Canede  de  Confiance.  Car  par  ces  pa- 
roles il  condamne  le  Pape  qui  au  commencement 
des  çuerres  de  la  ligue,  au  lieu  de  faire  publier  ces 
Ibix  Rcdefîaftiqucs,  a vfé  de  foudres  dont  la  morc 
du  Roy  s’en  eft  enfoiuie.ïl  condamne  auffi  le  Cier- 
ge qui  au  lieu  de  prefeher  ces  loix  Ecclefjaftiques 
qui  defferident  de  tuer  IcsRois  pi'efchoitla  rébel- 
lion , & quand  le  peuple  venoit  ver  fer  fes  confef- 
fîons  es'oreilles  des  preftres,lcs  preftres  en  contre 
ercKifige  verfoientlc  fangdans  l’oreille  du  peu- 
ple : irontTont  atriitees  les  guerres  d latriort  du 
Roy.  . . 

Mais'ëridofés  voyôs  quelles  font  cesIoixEcclcfia- 
ftiqtfcs  'qui  deftendët  aux  fuiets  de  tucroualfafiner 
idurs  fe'oîs  : M.  le  Cardinal  nousbaiîlc  pour  toutes 
loix  le  Concile  de  Cùnftance:  lequel  toutefois  n’en 
parle  point  du  tout  : Vbicy  la  vérité  de  l’hiftoire» 
léan  Dilc  dé  BbUrgongiîc  ayant  fait  affafïiner  à Pa- 
ris Louj'Spûc  d’drlcaiis.voulutfairc  trouuer  bon- 
ne fbnàÂtôn,  6c  mit'dhauant  vn  certain  mniftro 
ïlânî^éfitjf^viî^fo^&fïjieiTfprepofitionÿenl’Vni^ 


iaerfitc  de  Paris, contenantes  en  foranae  qu’il 
fible,iuftc,  & honorable  à tout  fuiet,^  boiutne 
particulier,par  embufches,  & par  toute  au^i^e  voÿc 
défait,  de  tuer  vn  Tyran  qui  machine  ccu^fre  fpji 
Roy  de  fes  fapcricurs,&  que  leRoy  ^oit^rçcoiçpçn- 
fer  celuy  qui  auroit  tué  vn  tel, comme  vn  qui  à tu^ 
yne  perfonne infidèle  à fon  Roy.  Les  mots,  dela 
premtercpropofîtionfont.//e^pf>'»«5  k t0utJ^ijei  fA^s  Gtrfon. 
«n  ncemtr  aacu»  cammitndemmt , félon  les  /«ix,  ? Kâtmelk^ 
morale^  e!sr  àtaint  de  tutt  ou  fane  tuer  tout  Tyr^fti,^  q^i 
conuomfejfra»dt,foitttlegt^oumalengm  , mack^ue/fontH  le 

faluimpofelitfenKoy^àefesfupemurs  ^e^c.  pt  en 
la  troifîeme  propoficion.  Ilefi(>eïmis4  toijttfum,ho- 
mrahlè,cr  me>'iteire,detuer  ou  fane  tuet  le  fitfdit  Tyran 
tratfirc  e^  infjeleàfon  Biej.Et  en  la  fixieroa.  Le  Koy 
doit  faldrier  celutqui  k tué  ou  fait  tuer  le  fuJJttTyrav,ey‘c. 

,Ces  propofitions  de  lean  î?ctit  ont  efté  condam- 
nées par  le  Concile  de  Conftance  comme  impies  &: 
fcândaleufes.  Or  eft  il  certain  que  ledit  Concile  a 
entendu  le  mot  de  Tyran  aumelmeferts  que  lean 
Petit  l’a  pris.  Il  n’a  donc  pas  entendu  condamner 
celui  qui  tueroit  vn  Roy  ou  Prince  Souueraiiii,mais 
celuy  qui  tueroit  par  trahifpn  & fans  change  vn  fu- 
iet  fe  rebellant  &m3chinant  contre  fonRoy:  Car 
lean  Petit  tafehoit  de  iufti€er  la  mort  du  Duc 
d’Orléans  qu’il  appelle  Tyran  encore  s , qu’il  ne  fufl 
pas  fouuerain,&  toutes  les  paroles  de  lean  Petit 
fufallegueestefmoignent  qu’il  parle  d’vn  Tyran 
qui  eftant  fuiet  fe  rebelle  contre  fon  raajftre.Dc  fa- 
(çon  que  quiconques  aura  recogneu  de  prez  le  but  & 
le  fens  duConcile  deConftance,tcouuera  qu’au  lieu 
de  poutaoir  à la  feurçté  des  Rois  , il  diminue  leur 

O il 
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ièuretè , défendant  aux  particuliers  de  tuer  vnfeet 
qui  attenteroitàlavieduRijy. 

Toutesfois  pofons  le  cas  que  le  Concile  de 
Confiance  foit  formel  contre  les  meurtriers  des 
Roys  : car  aulîî  ie  veux  prefumer  que  s'il  eufte-? 
fté  queftion  des  meurtres  de  Princes  louuerains,le- 
dit  Concile  euft  fainement  décrété.  Mais  que  fait 
cela  pour  aflêurer  leur  vie  ? puis  que  Monfieur  le 
Cardinal  fe  fert  de  la  fubtilité  des  Icfuites,  nous  a- 
yant  décoré  que  par  les  Rois  il  faut  entendre  ceux 
qui  le  font  encores,&'  qui  ne  font  point  décheus  de 
leur  droit. Si  donc  le  Pape  les  depofe  il  ne  font  plus 
Rois,&  font  décheus  de  leurs  droits , & par  confe- 
quent  les  tuer  n’eft  plus  tuer  vn  Roy,tant  ces  Mef- 
fieurs  fôt  fouples  en  paroles, '&  fe  laifTent  toufîours 
quelque  porte  pour  efehapper. 

Cependant  le  ledteüt  notera  vn  artifice  prodi- 
gieux & grandement  mauuais.M.  le  Cardinal  veut  ' 
que  les  parricides  des  Rois  foient  retenus  par  loix 
Ecclefiaftiques  ; On  prefumeroit  que  voulant  pro- 
» doite  des  loix  Ecclefiaftiques  pour  aficurer  la  vie 
desRoiSjil  allegueroit  la  parole  deDieu,afin  de  par- 
ler aucc  plus  de  poids  &authorité?  Mais  au  lieu  de 
cela  il  propofe  vne  Loy  d’vn  Concile  qui  n’eft  ap- 
prouué  par  les  Papes  i & qui  ne  parle  point  de  ce 
dont  il  s’agit  : &quandmeftneilenparleroit,fieft 
ce  que  le  Sieur  Cardinal  à en  main  vne  diftinélion 
fourchue  pour  l’eluder.Vn  bonmoyen  pour  eftablir 
vne  faufïè  opinion  cft  de  la  combattre  par  raifon 
fauffes  ou  ridicules.  Vn  bon  moyen  pour  renuerfèr 
vne  doélrine  véritable  cft  de  l’appuyer. fur  des  rai- 
sons ou authoritez  de neant:enparlant  commefai-  . 
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foit  Platon, qu’il  appert  que  les  âmes  font  iramor-  "Plate  Th. 
telles  parce  que  les  cignes  chantent  en  mourant; 
OuquelaS.Efcrhure  doiceftre  creuë  parce  que  le 
Pape  l’a  ordonné.Tels  (ont  les  moyens  parlefquels 
le  Cardinal  pouruoit  à la  feureté  de  la  vie  des  Rois. 

Auec  vn  fenablable  artifice  il  fait  mine  de  dete- 
ftcr  lej  meurtre  & aflaffinatdes  Rois,  & cependant 
les  meine  droit  à la  tuerie  par  la  depofîtion 
& dégradation.  Car  il  efi:  certain  qu’vn 
Roy  déposé  par  le  Pape  tafchera  à fc  maintenir  Sc 
à garder  fa  Royauté , & fe  défendra  contre  fes  fu- 
jetsrebellcsquelePape  adifpenfezdu  ferment  de 
fidelité.  Durant  ce  choc  & trouble  public  le  Roy 
court  diuers  dangers  , &c  expofe  fa  perfonne  aux 
périls  dé  la  guerre , &c  fa  vie  eft  expofec  en  butte  à 
mille  traiftresjpource  qu’vnRoy  légitimement  de- 
gradé, s’il  veut  retenir  le  gouuernail , eft  par  necef- 
fitétcnu  pour  Tyran  & vfurpatcur  , & par  conlc- 
quent  fa  vie  expofce  en  proyerpuis  que  les  loix  pu- 
bliques permettent  à chaque  particulier  d’entre- 
prendre fur  vn  vfurpateur  du  Royaume  : In  reos  ma- 
ieflalis  & pnbHcos  hojhs  ernttis  homo  miles  eflx^  dit  Ter- 
tulUan:  Oftezà  vn  Roy  le  tiltre  de  Roy  légitimé, 
vous  luy  oftezauflîce  quigarcntit  fa  vie,  & quiic 
garde  plus  que  fes  gardes  du  corps,  lefquels  vn  ho- 
me defefperé  pénétré  aifement,  cftant  maiftrede  la 
' vie  d’autrui  puis  qu’il  mefprife  la  fiennc.Ceux  donc 
qui  font  mine  de  ne  vouloir  pas  qu’on  tué  les  Rois, 
mais  veulent  qu’on  les  depofe,font  comme  s’ils  di- 
foient,ne  le  tuons  pas  mais  defarmons  le  afin  qu’on 
le  tue.  Ncluyoftons  pas  laviemais  pftons  luy  le 
moyendelagarder:Nele  tuons  pas  pendant  qu’il 
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«ft  R.oy  car  ce  fecoit  chofe  horrible , & abomina- 
ble, mais  depofons  le  , par  ce  moyen  celuy  qui  le 
tuera  ne  tuera  pas  vn  Roy.  Cela  foie  dit  touchant 
vu  Roy  contre  lequel  fcntencc  de  depohtion  a ellé 
prononcée  par  le  Pape,  mais  qui  eft  encorcsarmé 
pour  fe  défendre. 

Mais  s’il  aduientque  la  fcntence  du  Pape  s’exe- 
cute,&qu’adluellcment  le  Roy  foie  defpouUlé  Sc 
perde  fonRo^aume,ileftbienraalaiféquefa  cou- 
ronne perdue  il  paillé  conferuer  fa  vie.  Les  Roy  s 
ne  font  pas  comme  les  chats  qui  iettez  d’vn  lieu 
haut  tombent  toujours  fur  leurs  pieds  .Peu  d’Em- 
pereurs  Sc  Rois  ont  furuefeuà  leur  Empire,  pour- 
ce  qu’on  monte  à vn  Royaume  par  quelques  dc- 
gre2,mais  il  n’y  en  apoint  pour  defeendre.  Celuy 
quis’eft  emparé  du  Royaume  d’autrui  à trop  d'in- 
tereft  ànepoint  laifler  viure  celuy  qu’il  à depoflè- 
dé.Que  fi  quelques  vus  font  cfchappe24ls  ont  vef- 
cu  fugitifs  & miferables  en  pays  eftranger , ou  ont 
efté  retenus  en  captiuité  mille  fois  pire  qüe  la 
mort.  Denis  Tyran  de  Siraeufe  deuint  maiftre  d’ef- 
Cole  à Corinthe,s’eftant  choifi  vn  meftier  qui  rete- 
noit  quelque  image  d’Empire.C’eft  le  feul  homme 
qui  ait  efté  en  humeur  de  rire  apres  la  perte  de  fon 
Royaume.  E^n  mon  Royaume  d’Angleterre , plu- 
fieurs  Rois  ont  efté  depofez:  çomme  Edouard  II. 
Richard  II.  Henry  VI.  lefquels  Cous  ont  elbé  timz 
cruellement  en  prifon.  Du  temps  d’Edouard  III. 
par  ordonnance  des  eftats  furent  déclarez  traifires 
• tous  ceux  qui  imaginent  (c’eft  le  mot  de  laLoy  )oii 
machinent  la  mort  du  Roy.Sur  laquelle  ordonnan- 
ce les  juges  du  pays  fc  fondans,onc  toufiour  s depuis 
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logé  pour  traiftres  ceux  qui  ont  ofé  parler  de  la  de-* 
pofition  du  Roy,pourcc  qu’ils  ont  â"eu  qu'on  ne 
pouuoit  ofter  au  Roy  fa  couronne  fans  luy  ofter  là 
vie.  . ■ 

C’eft  donc  par  moquerie  que  M.lc  Cardinaldit, 
que  i’E^ltje  tsefe  mefle  de  L‘ Absolution  àe  fes futas  finen  AU 
trtbtmAl  EccUfitBtque.  Et  cutitcejîe  feine  là  (quieftde 
difpenfer  les  foiets  d cftre  fidèles  au  Roy)  c?"  celle 
àel’excommumcattonyn’mtntpeft  aucune  Autre, 
yendequoy  tant  i' en  faut  qu'elle  confente  qu’on  entrepr^n-^ 
ne  fur  U yie  de  ceux  cotre  qut  elle  a iettéjes  cenfures^qu’et~ 
le  abhorre  toutes  fonesàe  meurtres  j & ftrineipalemettt  les 
meurtres  impreueusis  tnapinez:  à caufe  delà  perte  du  cerps^ 

Cÿ*  de  celle  del’ame.qus  y font  fouUent  coniontes.  Car  nous 
aasons  monftre'  que  la  depofition  d’vn  Roy  entraine 
auec  foy  la  mort  du  R oy  ou  chofe  pire  que  la  mort: 
Qu’importe  fi  l’Eglife  n’ordonne  point  le  parrici- 
de des  Rois  mais  fait  chofes  dont  il  s’enfuiue  necef* 
fairernentîlotgnez  à cela  que  M.le  Cardinal  contre 
toute  raifon  metl’abfolutiô  des  fuiets  dufertnee  de 
fidelitc,entre  les  peines  qui  fc  iuget  au  tribunal  Ec- 
clefiaflique.  Car  cefte  peine  eft  vne  peine  ciuile  & 
non  Ecclefiaftique , & par  confcqucnt  ne  peut  eftre 
iugeeau  tribunal  Ecclefiaftique  fans  empiéter  fiir 
leciuil.Auecencoresmoinsde  railbn  il  dit  que  l’E- 
glife  ne  confent  pas  qu’on  entreprenne  fur  la  vie  de 
ceux  contre  lefquels  elle  a ietté  fes  ccnfurcs.  Car  le  - ç -i 
Pape  V rbrainjau  CmoExcommutiicaterum  parle  ainfi:  Oujcftj.  ! 
Nous  n’eflimons  pas  ceux  là  eBre  hernicides,Aufquels  il ferA  ' ' j 

iadutnu  de  tuer  quelques  excommuniez  pur  v»  ardeur  dt  s:f. 
le  enuers  l’EghIe  Catholiqueleurtnere,  Qjjc  fi  le  Pape 
li’appptfünoit  point  Vilîâfllnàt des  Rois  ,il  dc«oic 
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ccBfuTer  le  liure  de  Mariana  1 efuite,qui  loue  &èx-* 
toile  tels  parricides, puis  qu’il  a bien  pris  lapeine  de 
ccfprer  d’autres  liurcs  de  Mariana.  lté  il  ne  deuoit 
ccnfurer  l’arreftdelaCourc  de  Parlement  dePa^ 
ris  contre  lean  Ghaftel.  line  deuoit  foufïhr  qu’à 
Rome,&  par  liures  Sc  par  tableaux  exprez  Garnec 
& Oldecorne  mes  faifeurs  déminé  de  poudre  fuf- 
fent  mis  au  roolle  dès  martyrs  : Et  voyant  deux 
grands  Rois  tuez  l’vnaprcz  l’autre  j il  deuoit  par 
quelque  déclaration  publique  tefmoigner  fon  fen- 
ti{nçt,&  faire  quelque  loy.qui  pourucult  àlafcurc- 
tc  des  Rois  pour  l’adueuir.  Il  à cenftirc  yoirement 
le  liure  de  Becanus, afin  de  preuenir  parvne  cenfiirc 
foible  ôc  captieufe  vne  cenfure  plus  exacte  ôc  plus 
rigoureufe  de  la  Sorbonne.  Car  la  cenfure  du  Pape 
contre  Becanus  n’eft  qu’vne’cenfure  generale  qui 
ne  fpecifie  rien  de  particulier  qui  touche  la  vie  des 
Rois:& quelque  deux  mois  apres  le  dit  liure  a efté 
imprimé  & dédié  au  Nonce  du  Pape  en  Alemagnc^ 
fans  aucun  changement  qu’en  deux  articles  qui 
contenoient  le  pouuoir  abfolu  du  peuple  pat  def- 
fus  les  Rois.  Mais  en  rccompenfe  trois  ou 
quatre  articles  y ont  efté  adiouftez  touchant 
le  pouuoir  du  Pape  fur  les  Rois  , autant  ou  plus 
mefehans  & iniutieux  contre  les  Rois  que  les 
autres  claufes  dont  on  s’eftoit  plaint.  Qvie  fi  nous 
voulions  ramaffer  les  exemples  des  Empereurs  an- 
ciens,comme  de  Henry  IV.  dont  le  Pape  perfecuta 
mefme  le  corps  mort.  De  Frédéric  II.  contre  qui  le 
Pape  incitoit  le  Soudan.  D’Elizabet  Roynede 
glorieufe  mémoire,  que  perfonnes  venues  exprez 
de  P-ome  ont  tafehe  de  tuer  , ôc  autres  feroblab les 

cxetn.< 
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ëxefflpks  que  i’ay  déduits  en  mon  Apologiè  pôur  le  ‘ 
fcrïT.ent  de  fidelité , ie  ferois  voir  plus  clair  que  le 
iout  combien  eft  efloigné  deverisé  cè  qUe  dit  lé  fieur 
Cardinal  j que  iamau  aucun  fttpe  n’èfipajfé 
ptéjîéy  cônf  mtttnerit  ou  conj eil  aUx  àffafttiHts  des  Grin- 
ces. Cela  fur  quoy  nous  iniiftons  rnsintéilaUt  fufïît 
pour  leconuàincre  , a fçattoir  qu’en  depofaUtlés 
Rois  il  les  iîieine  droit  à la  mort. 

Le  Cardinal  rnélme  en  recognoift  quelque  chofë, 
difant  que  l’Eglifc  abhorre  principalement  les 
meurtres  impreueus  & inopiuez  , comme  rcco- 
gnoiffant  qu’elle  n’improtiue  pas  fi  fort  ceux  qüi  (c 
font  par  force  ouuertc.Et  peu  apres  il  nous  dit  qu’il  ' 

trouue  bon  qu’on  pour  fuiue  vn  Roydepofé  , par  . 

guerre  Ouuerte,  dont  s’enfuit  qu’il  peut  eftre  iufte-  : 

ment  tué  en  guerre.  Qui  eft  vne  clemenèe  bien  no- 
tahle;car  Vn  Roy  fera  bien  plus  doucement  tràittéj 
s’il  eft  tué  d’vn  coup  d’arquebuze  en  vnchampjque  j 

s’il  eft  tué  d’vn  coup  de  couteau  en  fa  chambre  : oü  ; 

fi  envnficgede  villeîl  eft  emporté  par  vne  mine,  ,, 

que  fi  en  paix  la  mine  eft  faite  fous  la  maifon.  ÊÉ 
voicy  laraifon:c’cft  qu’és  meurtres inopinet  l’aftiê 
bien  fouiiént  petit  auec  le  corps.  Cecy  eft  de  la 
bonté  & clemence  de  ces  inftigatéurs  de|pariicî- 
des  , d’auoir  foiugdes  âmes  dont  ils  font  tuet  les 
torps. Ce  confeil  approche  dé  celuy  de  Maflanà le» 
fuite  qui  n’eft  pas  d’aduis  qu’on  empoifonne  vnTy» 
ran  en  Ton  manger  ou  en  fon  boire  , de  peur  qu’en 
prenant  luy  mefine  le  poifonjil  ne  foit  coulpable  dé 
S’eftretué  foy-mefrne.  Mais  eft  d’aduis  qu’àl’eX- 
empledes  Roys  Maures  , on  Rempoifonné  en^ 

Êbaitl  ôti  éîi  fon  habit  ^ afin  que  l’aiae  du  panarêt 
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Tyran  foit  innocente.  O efprits  diaboliques, 
fe  garderoyent  bien  de  donner  tels  confeil s 
croyoyentqu'csRoisily  euft  cjuclque  peu  de  vi<* 
gueur,  ou  es  peuples  quelque  rcfte  de  liberté.  Et 
ceux  que  Dieu  appelle  fes  Oinâs , qui  font  fimage 
de  Dieu  en  terre,  qui  peuuent  de  leur  regard  clcra* 
fer  ces  vermi(reaiix,fouffriront-ils  toufiours  qu’on 
leur  crache  impunément  au  vifage  , &qu’enleurs 
per  fonnes  la  Maiefté  de  Dieu  foit  tant  vilipendée? 
Tag.  9^.  De  mefmenature  eft  la  moquerie  euidente  du 
^ feor  Cardinal  par  laquelle  apres  auoir  diftingué 
entre  les  Tyrans  d adminiftration  , & ceux  d’vfur- 
patipn;il  déclare  qu  il  n’approuuepas  les  loix  pro- 
fanes & payennes,  qui  permettent  .de  confpirer  par 
embofehes  contre  vn  Tyran  d’ adminiftration.  Sa 
raifon  eft  pource  qudpres  U depofitton  U rejie  encores 
en  eux  yne  certaine  habiiPiJe  a la  eltgn7i(I{oyaU,&  C(jm^ 
nie  yne  efpece  chara&ere  pelitique  , qui  les  difce^nç 
d' entre  les  ftmples  par ttculiers quand  tobjlade  (Jî  ofié 
les  i eporte  à Cyja^e  Ugmme  de  U \oyaute  En  tout  ce- 
la il  n’efl:  pas  poffible  qu’il  parle  comime  il  croiticar 
fî  vn  Roy  dépouillé  pouuoit  efehapper  le  péril  de 
mortiapres eftre efehappé  & réduit  àvne  viepar- 
ticuliere  tant  s’en  faut  qu’il  luy  reftafl:  aucune  di- 
gnité ou  châraélcre  politiquejqu’au  contraire  il  le- 
roit  plus  contemptible  &■  miferable  que  s’il  n’enft 
iamaisefte  Roy.  C’eft  vn  bel  oifeau  qu’vnpaon, 
mais  eflant  plumé  il  eft  plus  ridicule  qu’vnechouet- 
te.Vn  Cmpleartifan  viuant  à Rome  en  liberté,  e- 
ftoit  plus  heureux  que  l’Empereur  Valeriandetenu 
en  captiuité  par  Sapores  Roy  de  Perfe.  Qtæ  fî  M.le 
Cardinal  venoit  à perdre  toutes  fes  dignite2  -& 
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charges  Ecclefiaftiqaes,ie  ne  croy  point  qn’il  ‘peaft 
prenHrececy  pour  confolation  , àfçauoiirqu’  l lay 
refte  encor  vne  habitude  à la  dignité  perdue,  Sc  vn 
charaétere  Cardinalefquc  : & que  cefte  eoniîdera- 
tion  le  fift  refondre  plus  aifenient  à aller  deïbrxhais 
à pied. 

\ Maisvoicy  dequoy  fans  doute  confoler  les  Rois 
depofez  par  lè  Pape  pour  herefie.  C'ejî(cs  dit  Mon- 
üe\i(\&Ùa.tiinz\)qt*eqi4Mdl'oblidcleefleflé,  c’efl:  à 
dire  , quant  ils  viennent  à fe  corriger  ou  amender, 
eejle  habtiude  & çh-imBere  qm  leur  rejh  les  reporte  k 
l'yftige  légitimé  de  la\oyMté.Cvc  il  prefuppofe  qu’a- 
pres  eftre  dechaiîez  , s’ils  le  repentent  & deuien- 
nent  bons  Catholiques  Romains , celuy  qui  les  a 
depolTedez  les  rappellera  , & de  bonne  foy  les  re- 
mettra en  leur  droit  ancieu  , bien  ioyeuxde  leur 
conuerlîon.Maisi’aurois  peur  quece  nouueau  Roy 
ne  demândaft  quelques  années  de  terme  pour  ef- 
prouuer  li  la  repentance  du  Roy  dépouillé  eft  vraye 
oufimulee  : car  il  ne  faut  pas  touliours  croire  aux 
paroles  de  ceux  quidifentqu’ils  fe  repentçt.Et  peut 
eftre  qu’on  luy  fera  accroire  qu’il  eft  tombé  depuis 
en  quelque  autre  herefie:  ou  que  l’herefie  imprime 
enlaperfonnevncharaétere  plus  indélébile  que  la 
Royauilé.En  qiioy  la  condition  des  Rois  eft  dace,& 
digne  de  comiferationjde  ce  qu’ apres  qu’ils  ont  efté 
punis  de  dcpofitiôjil  n’y  a plus  de  lieu  ï repentance. 
Corne  fi  leurs  pcchezcftoycnt  pechez  contre  le  S. 
EfpntjOU  le  pechéà  mort  pour.lequel  il  nefaut  point 
prier.  V n particulier  peut  eftre  reftabli,  mais  à vn 
Roy  depofé  fa  repentance  eft  inutile.  Ainfi  on  ne 
peut  fouftraire  à vn  particulier  fes  feruiteurs  fans 
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fapermiflîpn&conrentçiiienc  , mais  le  Pape  fait 
que  nos  fuiecs  celfcnE  de  nous  eftre  fuiecs  , en  les 
faifanc  clercs  fans  demander  noft):e  conren.tejnçpt. 
Ciue  il  vn  Roy  deuist  hececique,raais  Ion  fils  eft  Sqi 
Catholique, & que  lePape  depofe  le  Roytqui  eft-ce 
qui  prendra  la  place  du  depoféjfera-ce  vneftrâger? 
mais  ce  feroit  faire  tort  au  fils  quiefi;  innocent ;Tera 
ce  le  filsîmais  ce  fils,s’il  craint  Dieu,ne  voudra  ia- 
mais  chaffer  fon  pere,n’y  imiter  l’exemple  del’Em • 
pereurHenry  V.lequelàl’inftigation  du  Pape  de- 
chalîa  fon  pere  de  l’Empire  en  fa  vieiUelîe,  Ni  fui- 
ure  le  confeil  du  Docteur  Sqarez  lefuite  lequel  en 
fon  luire  contre  moy,approuué  par  vn  grand  nom- 
bre de  Docteurs,au  liure  ,(j.chap.4.  aptez  auoir  die 
qucj?  E^egsm  depondt  4b  illts  tantum poterit  (X- 
felU  vel  inmfici  quibus  ipfe  id  commif  trtt,  c’eft  à dire, 
que  fi  le  Pape  depofe  vn  Roy  , il  ne  peut  eftre  iu- 
ftement  chalfé  ni  tué  que  par  ceux  aufquels  le  Pa- 
pe en  aura  donné  charge,  peu  apres  adioufte  que^ 
lefape  dedanyn  Ejy  heretique  defchttt  du  Roj- 

étume.fans  rtendecUre/.plus  autre  touchant  l’execution^ 

. c’eft  à dire  fans  donner  à perfonne.  charge  exprelîè 
de  le  tMttyalors  défi  au  f tul  légitimé  f uccejfeur  de  lefat-< 
re iS’ il efi Catholique  au  s'il  ne  leyeut faire  c efiî  U 
communauté  du  Ê^oyaume.Ssntence  bien  notable.Car 
le  légitimé  fuccelïèurd’vn  Roy  c’eft  fou  fils,lequel 
félon  cefte  reigledoit  tuer  fon  Pere  , fi  toft  que  le 
Pape  l’aura  depqfé.Ce  qui  eft  d’autant  plus  confide- 
rable,que  ce  liure_  abominable  eft  eferit  exprez 
contre  moy,& par  confequent  aprend  à rnon  fils 
que  s’il  venoit  à fe  faireCatholique  Romain, & que 
le  Pape  là  delfus  donnaft  contre  moy  fentcncedc  de- 
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pofitiÔ,  il  denroit  eftre  meurtrier  de  fon  propre  pe- 
re.  Telle  eft  U religion  de  ces  Samds  Pères  drfFen, 
feuesdePEmpire  de  faSaindecé,  en  comparaifoij 
defquelstoutce  qa’d  y a iamais  eud’inapieté  entre 
les  payenSjOU  de  Barbarie  entre  les  Canibales  n’ell 
que  clerasnce  & humanité  Ces  choies  deuoient 
eftre  confiderees  pat  Monfieuc  le  Cardinal, pluftoft 
que  de  nous  parler  d’habitudes  8c  charaderes  po- 
litiques,que  le  peuple  n’entend  pas. 

Tout  cela  eft  peu  de  chofe  au  prix  de  la  clofturc 
de  fon  dilcours , par  laquelle  il  veut  perfuader  que 
la  réception  de  cet  article  qui  ofte  au  Pape  la  puifi- 
fancc  de  depofer  les  Rois  leur  d^^orteroit  iaptril  & 
leur  feysit  doyimageahle,pmvce  que  ceU  introduirait  y» 
Jchifme,& pur  le  fchifme  des  guerres  ciufles  & lemef- 
pris  des  I{pis,& ledefir  d' entreprendre  fur  leurs  perfon  - 
nes,^  qm  plus  eft  le  courroux  de  Dieu.  Ce  paradoxe 
eft  admirable  & bon  pour  creuec  les  yeux  , qu’ils 
nous  faille  croire  que  pour  aflèurer  la  vie  des  Rois, 
il  faille  que  le  Pape  les  puÜlè  depofer.Qjl’ils  feront 
plus  honorez  quand  leur  couronne  fera  fuiette. 
Qu’il  faille  raualler  leur  grandeur  pour  alFurer  leur 
vie.  Q^il  faille  qu’vn  autre  leur  puiife  ofter  leur 
couronne,afin  qu’ils  la  gardent  long  temps,  C’eft 
àdirequ’ils  perdent  leur  fouuerainecé  afin  qu’ils  la 
gardent,  l’eftimois  que  lapofteihon  de  mon  bien 
me  feroit  plus  afteuree  fi  nul  autre  que  moy  n’en 
pouuoit  difpofer  : mais  cet  erreur  nous  eft  aduenu 
par  faute  de  fubtilité  i Dont  eft  à craindre  que  le 
Pape  ne  nous  mette  de  la  confrairie  du  bon  Childe- 
ric.N’cftant  donc  pas  capable  de  comprendre  cefte 
raifon  admirable, i’ay  recours  àl’expcrieuce,&  n’ay 
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encores  peu  trouuer  que  pour  auoic  créa  que  le  Pa- 
pe ne  peut  de  droit  depofer  les  Rois, il  en  feroicia- 
mais  aduenu  aucun  trouble  ni  guerre  ciuile.  Au  con 
traire  l’eftablilTement  des  maximes  contraires  a 
fait  naiftre  en  Angleterre  du  temps  de  mes  prede- 
eelïèurs  Henry  II.  lean,  & Henry  III.  mille  rebel- 
lions,& vue  extrême  defolation.  Ce  font  ces  ma- 
ximes qui  fous  les  Empereurs  Henry  IV .&  Freda- 
ricl.ont  fait  ruiffelcr  l’Europe  de  fang  Chreftien 
pendant  que  les  Sarrazins  en  Orient  dilïîpoyent  la 
Chreftienté.Ce  font  ces  maximes  qui  ont  amené  en 
France  les  guerres  de  laliguc  dernière  : qui  ontre- 
duit  la  France  à deux  doigts  près  de  feruir  à vne  au- 
tre nation,&  ont  caufé  la  mort  de  deux  Rois.  Pat 
ainfi  le  Sieur  Cardinal  nous  baillant  ces  maximes, 
diaboliques  pour  moyens  d’afleitrer  aux  Rois  leur 
vie  & leur  eftat , parle  comme  s’il  leurconfeilloit 
de  fe  fechcr  enl’eau,oude  fe  chauffer  à la  Lune. 

Examende  la  conclvsion 

DeM.  Le  Carbihal 
du  Perron. 


En  fin,  des  raifons  il  defeend  aux  prières  & ex- 
hortationsidont la fbmme  eft.  Qu'il caniurefes 
auditeurs  a ne  remedier  pus  au  fdlut  temporel  des  I{j)is 
en  leurfdifunt  perdre  le  falut  Eternel  : ^ ne  rompre 
point l’ynion  del'Eglife,envn Jîecle infecté  et herejie^  qui 
a de  fia  tant  départ  en  France , & qui  fe  renforce  par  le 
fchifmédes  CatholiqueSyÙ'  qui  croifant  ne  pourra  cho- 
quer la  religion  j ans  heurter  les  Tijiis,  Que  ceux  qui  ont 
les  premiers  remué  cejîe  pierre  de  fcanàale , n’ont  eu  au- 
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îYB  hu^T^e  de  dîuijer  V EgUfe. Dit  qu^tl  ejîime qut'Mef^^ 
peurs  du  tiers  ePat  m font  pas  les  autheurs  de  cet  article^ 
mais  que  cela  a ejiê  fuggeré par  ceux  qui  cHans  depa  di^ 
mftK  d'auec  l'EgHJ e Bj)mawü^fe  f îruent  d* hommes por-- 
tans  le  nom  de  Catholiques  yoire  EcclepaPiques  apn  de 
furprhlre  les pmples  fous  yn  beau  prétexté,  qui  epiejer^' 
uice  du  E\oy.  PAjansfait  comme  îulian  l jlpoPat  qui 
youlant  porter  les  Chrejliens  a adorer  les  idoles  des  faux 
Dieuxpt  mefter'^auec  leurs  images  les  idoles  àelupiter  & 
Venus^O'C.  Et  apres  quelques  fleurs  de  Rhétorique^ 
cet  article  eP  yn  wonfre  quiala  queue  de  poif^^ 
fen  comme  yenu  a nage  d'Angleterre,  Car  c^'eP  le  f nment 
d^  Angleterre  tout  pur pnon  que  celuy  d'Angleterre  e(l 
encor  es  plus  doux  Cs-  modePe.Senm  là  de  pus  à louer  m4$ 
perfonne  à caufe  du  f çauoir  ((^d'autres  ytrtm  ciuiles.x^ 
pour  auoir  pYU  la  peine  d' entrer  auec  luyenlice  desdtf>>* 
putes  del  heologk.Que  tafehant  àmettre  le  fchifme  par^ 
tm  l^Eglif  t B^cmaine  ie  penfc  faire  ce  que  ie  dots  , mats 
quilnkf  pas  iupe  que  ce  quife  fait  en  Angleterre  f crue 
de  loy  en.  Erance.ni  que  les  Catholiques  particulière’- 
fftem  les  Ecclepafique^  pour  auoir  jeurete  & liberté  en 
France^feyent  foYCtK  de  iurer  & s^ obliger  de  croire  les 
wejmes  chofes  qu'il  faut  qutls  iurent^  pour  auoir  per-* 
Tntfiion  de  refpirer  ouplujiofi  de  foufpirer  en  Angleter^ 
re^  & s'iljetrouuetn  Angleterre  des  perfonnes  apez 
conPantes^pourfopffrir  toutes  fortes  de  fuppltcespluPofi 
que  d'y  confentir^ne  s' en  trcuutra  il  point  en  France  qui 
facent  lemeJmeiSiferacertesMepieurs  [dit- il)  il 
' trouuera^  tout  ce  que  nous  femmes  d'Euefques  irons 
pluPoPauD/lartyre.  Parvn  iurcioifl:  d'honiieftcté, 
il  fait  vne  oppofîtion  entre  fon  Roy  & moy,  loiianc 
Dieude  ce  qu’il  ne  prend  pas  plaifir  à faire  des 


Martyrs. 

Tout  ce  propos  ampoullé  & artificiel  fe  tfôuùefi 
fort  foible  cjlant regardé  de  prez.  Gaf  tocffieurè 
du  tiers  eftat  n’ont  pas  crcu  qu’en  preuoyant  à la 
vie  & feureté  de  leur  Roi,ils  le  precipitaffent  pour- 
tant en  damnation  eternelle  : & ne  font  p5js  fi  per- 
clus de  ceruellc  que  de  croire  qu’on  ne  peut  fauuct 
l’ame  du  Roy  fans  la  rendre  depofable  par  le  Pape. 

Ce  qu’il  dit  que  les  hcrctiques  de.  France  font 
leur  profit  de  Ccftedinifionjeft  fondé  furcefte  pro- 
pofuioiijque  ceux  dé  laReligion  Chrefticnne  refor- 
mée,c'eft  à dire  repurgee  du  Papifme  , font  hereti- 
qüesice  qui  fe  prouuera  quand  on  aura  fait  vn  autré 
EoangtlèjOU  forgé  vnc  autre  Bible.  Mônfieur  lé 
Cardinal  auoit  entrepris  de  hi’inftruire  là  deflùsi 
rnaisil  efl:  demeuré  court  enchemin.il  y a défia  trois 
ans  qu’il  prépare  la  rcfponce  à vn  mien  eferit  fait 
en  peu  de  iours, laque  lie  ilà  faite&deffaite  plufieurs 
fois  en  forte  ^le  ié  penfe  que  fon  trauail  eil  reüenU 
à rien.  Et  toutefois  la  perfonne  d’vn  Royquiluy 
cfcriuoit  auec  amitié  , & l’importance  de  lachofe 
mefitoyent  bien  de  mettre  au  iour  quelque  refpon- 
fe.  Ce  que  ie  n'impute  pas  à faute  de  capacité  , lai^ 
quelle  ie  fçay  eftre  tres-grande  en luy,  mais  ï la  re-, 
côgnoi  fiance  de  n’eftte  bien  fondé. 

Pour  donc  reuenir  à ces  herctiques  qui  font  leur 
profit  des  diuifions  des  Catholiques, leur  deuoir  eff 
delre  viferpasàfemerdesdiiïèntions , maisàeftré 
lîdeles  àlcurRoy:  Q^iefienccfaîfantils  plailentâ 
quelques  vns  8c  deplaifent  aux  autres  , ils  doiucnc 
cilre  marris  de  ce  qu’ils  ne  plaiiènt  à tous  en  parlât 
pour  leur  Roy,&  fouftenant  la  Vérité;  Que  s’il  9 
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Èftoycnç  authcurs  de  raîüiçle  du  tiers  eftat  ^ ils  ne 
deuroyent  lé  cacher  encela  : car  ce  leur  feroit  vnc 
gloite  d’awoii*  efté  feuls  fûigncuxde  &coutô- 
nc  de  leur  Roy.  Mais  les  députez  du  tiers  ellatn’a- 
«Qyent.pas  befoing  d’a^prendred’aillcurs  vnc chofe 
dont  les  Jbiftojres  de  France  font  pleines  : Il  n’eftoit 
befoili  qu’ils  filfenï  pafler  à nage  celle  dodlrine  re* 
parce  d’vne  queivë  de  poilîbiijpuis  qu’ils  auoyent  dé- 
liant leurs  yeux  les  meurtres  de  deux  Roy  s,  tant  dé 
guerres  ciuiles,tant  d’an  cfts  de  la  Cour  qui  ont  taf- 
ché  à y apporter  le  melîne  renaede.  Il  ne  faut  point 
de  fusgcllions  d’ailleurs  quand  on  fent  le  mab.&mé 
lemble  qu’çn  amadouant  les  depiutcz  du  tiers  eftat  il 
les  outrage,  comme  s’ils  n’euflent  eu  aflèz  de  pouf* 
uoyance&  d’affedion  enuers  leur  Roy, fi  elle  ne  Icutf 
euft  efte  fuggeree  par  ceux  de  la  Religion.  Quant  à 
jnoy  qui  fuis  mis  en  ce  rang  comme  femeur  de  dif* 
fentions,.ie  protefte  en  bonne  confcience  n’auoir  ia- 
mais  eu  ce  defteing.  l’ay  accouftumd  d’vfer  de  ^oyes 
plus  franches  & ouuertes , ôc  n’ay  befoin  de  me  ca- 
cher par  crainte  de  perfonne.Et  ne  veux  en  rien  imi- 
ter l’Empereur  luli3n,quideChrcfticneftoit  dfue- 
«uPayen,mais  moy  i’ay  toufiourseftéChreftien.Jl 
y alloit  par  ru{è,&  moy  fans  artifice.  Il  poufibit  fes 
duicts  à infidélité  contre  lefus  Chrift  , &moy  i’m- 
•duismes  fiiicts  à la  fidelité  enuers  moy  commandée 
par  léfus  Chrift.  Différences  que  i’ay  plus  ample- 
ment déduites  en  ma  refponfe  à FEpiftre  deBellat- 
minà  Biak v.vel,  d’où  M . le  Cardinal  ayant  puifé  cet 
: excraple.y  deuok  aufîi  apprendre  la  rcfponièi 

Qsefi  le  foiqjçon  qu’il  a de  moy  cft  mal  fo|idég 
^iH  les  louangesdontilme  befce  ne  m'endorini<* 

eu 
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rontpas.  Louer  vn  homme  pour  fon  rçauôir , mais 
luy  oftet  la  crainte  de  Dieu  , c'eft  tout  ainfi  que  fi  ie 
loüois  vn  pour  la  beauté  de  fes  cheueui,mais 
l’appellois  homme  lafehe  ôc  poltron.  Le  fçauoir  en 
"f  n homme  hérétique  ne  fert  qu’à  le  redre  plus  coul- 
pable.Toutes  vertus  fe  tournent  en  vices  quand  el- 
les feruent  à l’impicté.  Ces  chambrières  que  la  fa- 
pience  fouueraine  appelle  à foy  au  p.dcs  Prouerbes, 
font  les  vertùs  & fciences  humaines, qui  deuicnnent 
pernicieufes,  quand  quittant  leur  maiftrefiè  elles  fc 
mettent  au  feruiec  du  diable.  La  différence  qu’il  y a 
entre  deux  hommes  fans  cognoiflànce  de  Dieu, dont 
l’vneft  fçauant&Eiuilemcnt  vertueux , l’autre  cft 
brutal  & profane  en  fes  mœurs  , que  l’vn  va  en 
enfer  de  meilleure  grace,&  fc  perd  auec  plus  de  dex- 
térité : Sur  tout  il  dcuient  doublement  abcnîihablc 
s’il  employé  fes  vertus  ciuiles  à perfecuter  l’Eglife, 
&:  fiqn  luy  peut  dire  comme  à Cefar  , qu*aucc  fo- 
brieté&  fens  raflîsil  entreprend  la  ruine  de  fa  pa- 
trie.Car  il  euft  cfté  meilleur  pour  fbn  pays  qu’il  euft 
cfteyurc.Brcfie  re  jette  les  loiiangcsefqocll'cs  iln'y 
à rien  qui  ne  puiffe  eftrc  dit  de  quelque  Roy  de  Ma- 
roco,  & qui  m’ornant  de  menus  accelfoires  me  dé- 
pouillent du  principal,  qui  eft  la  crainte  & cognoiC- 
lance  démon  Dieu  , auquel  i’ay  confaCfé  mon  feep- 
tre,mon  efpee,ma  plume,&:  ma  vigilance , en  rcco- 
gnoilTance  de  la  grâce  qu’il  ma  faite  de  m’auoir  deli- 
uré  de  l’erreur  duficclc,&  monRoyaumeduiougdu 
Pape  q ui  l’accâbloit  ; bii  maintenant  Dieu  eft  pure- 
ment  ferui  &inuoqué  en  langue  que  tous  entendent: 
Oû  le  peuple  peut  lire  l’Efcriturc  fans  priuilege 
ipecial,&  aueclamefmc  liberté  que  le  peuple  d’E^ 
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phefe,<Je  R.om8  j &deGori9chelifoicles  Epiftres 
que  S.Paul  leucefcriaoit.  Oi\  le  peuple  ne  paye  plus  ^ 
de tcibuc  pac  lefte pour auoicla  teïnidîç|n  de  lespe-  piifj"” 
cliez.comme  il  faifoic  il  y acentans;5c  ti’eft  plus  cô-  vita  Pa 
craint  d’aller  chercher  des  pardons  delà  les  mers  Sc  liiV.A 
Icsmoncs  , lefquels  Dieuprefente  à mes  fuicts  en  ® 
leur  pays  par  la  doélrine  de  l’Euangile.  Si  pour  ces  T*  ^ 
caufes  M. le  Cardinal  appelle  les  Eglifes  demoncæ  Scà 
Royaume  mifcrables,  no -tremifere  vaut  mieux  que  Nanciu 
fa  félicité.’  Aurefte  ie  tafcheray  moyennant  lagra-  Angr 
ce  de  Dieu  de  conduire  ma  vie  en  ^rte  quenul  nela 
pourra  blafmer  fans  me  calomuier  : Et  n’ay  point  fi 
mauuaifc  eftirae  de  moy  que  les  Papes  ont  d’eux  digal  n, 
mcfmes  , lefquels  ne  croyent  pas  qu’il  foie  pofiîblc  las,  f'i' 
qu’aucun  Pape  ibit  fauué.  Deux  Papes  qu'on  met  * 
entre  les  meilleurs,  à fçauoir  Adrian  l'V.&r  Marcel- 
lin  II,  ont  dit  qu’ils  ne  voyoyent  pointde  moyen  o„ii 
comment  ceux  qui  (ont  au  fiege  Papal  puilïènt  eftre  pKrius  d 
fauuez.  Carie  me  fie  en  lapromelTe  de  mon  Dieu  Pô 
contenue  en l'Euangilc  , queme  repentant  de  mes 
fautes  & croyant  en  Icfiis  Chrifl:  ie  troaucray  re- 
mtllîondcmespechez  parfonnom.  Ne  craignant  n.  dit 
point  d’eftre  hors  de  l’Eglife  pendant  que  i’adhere- 
ray  à Ies  vs  Chr  i st  chefde  l’Eglife,  de  laque!- “* 
le  le  nom  (crt ’auiourd’hay  de  couuerture  à 
nouuelles  inuentions,&  qui  ne  fignifie  pins  l’alfem-  jq5 
blee  Je  ceux  qui  croyent  en  lefus  Chtift  félon  fapa-  quamod 
rôle, mais  vne  monarchie  temporelle  dont  IcPape  eft  locû 
le  chef.Qnefi  le fieur  Cardinal  fçauoitles  horribles 
confpiracions  qu’on  a braflé  contre  ma  vic&  de  ma 
famille,  & de  combien  de  périm  és  &trahifonsont  faïuari 
efté  conuaincus  quelques  Eeelefiaftiques,  au  lieu  de  poifint. 


Iî4  Deçeî«se  0V 

m’accufer  d'empcfchcr  les  Catholiques  de  fourpi^ 
rer,  voire  de  refpirfer,  & de  leur  faire  fotiff  iïr  toutes; 
fortes  de  fupplices,il  S’esbâhiroit  conarnec  ic  vjs  cn- 
cores,&  comment  apres  t^nt  de  périls  i’vfe  encores 
de  eiemence.  Que  fi  le  Roy  de  France  auoit  en  fou 
Royaume  des  perfonnes  qui  lui  nialFcnt  ià  fouuerai- 
nctè, comme  font  plufieurs  CacholiquesRomains  de 
mon  Royaume  , ie  ne  fçai  pas  fi  Monfieür  le  Cardi- 
nal confeilleroitfon  Roy  de  les  traitter  aucc  dou- 
ceur , ou  s’il  loUëroit  la  confiance  de  ceüx  quil’aa- 
roient  voulu  aiTaffiner  ou  enleuer  auecde  la  poudres 
■ou  s’il  fouffriroic  vn  homme  qui  ( comme  il  faitluy 
mefrne)  exhorteroit  les  autres  a fijufFrir  le  Martyre 
aleur  exemple,  ^ a imiter  la  confiance  des  traifircs 
&parricides.V oila  donc  ou  en  reuiennéc  les  louages 
qu’il  mè  donncjc’eft  qu’il  incite  mes  fu  jets  à me  fai- 
re mourir, puis  que  ceux  qui  attentent  à ma  vie  font 
appeliez  martyrs,  Sc  leur  confiance  admirée , quand 
pour  trahifon  ils  fouffrerîtle  dernier  fupplice.  Car  la 
vérité  cft  que  nul  n’a  ores  efte  puni  Jde  mort  ni  d'au- 
cun tourmèrtc  corporel  en  mon  Royaume  pour  la 
Religion,mais  pour  cûnfpiration  contre  ma  vie  & 
contre  mon  eftat,  ou  pour  quelque  autre  crime,  ou 
notable  defobeiffance.  Encores  tout  de  nouueau  en’ 
Efeofié  i’ay  fait  pendre  vn  Iefuitc,qui  fouftcnoic  fort 
Sc  ferme  que  i’auois  raui  au  Pape  Ion  droit,  8c  que  ic 
n’auois  nul  droit  en  la  poflèiïïon  de  mon  Royaume, 
Dont  s’enfuit  que  Monfieür  le  Cardinal  s’offrant  au 
Martyre,ad’exemple  des  Catholiques  qui  ont  fouf- 
fert  toutes  fortes  de  filppliccs  en  mon  Royaume,  Ce 
rend  imitateur  dptraifires  & parricides , 8c  propoic 
leur  vertu  en  exemple  aux  Euefqucs  de  France-.  O 
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nom  facré"  de  Martyrs  horriWement  propÈané  î O 
faincts  Apodr-es  qoiauez  fcfpaadii  voftre  fangpoac 
le  cefmoignagede  la  paralc  dcDreit , que  voas,  éfte» 
bien  accouplcz,â’aiioir  paur  compagnoas  4cs  tueurs 
de  Rots, ou  pour  parler  plus  doaccment,des  Martyrs 
qui  fouffrent  pour  maintenir  les  droits  tcropotels  de 
l'Empire  Papal’.des  Eoefques'  qui  s’ofFreut  a vnMar* 
tyre  problématique , poorYn  point  non  décidé  par 
l’Efcriiturc,nipac  l’ancienne  Eglife,&di0»c.eàxmcf» 
mes  déclarent  qu’ils  ne  parlent  que  problématique** 
ment  & fans  rcfolutioni!  Certes  ie  ticnà  Monfieur  le 
Cardinal  trop  fage  & trop  clair  voyant  pour  croire 
qu’en  ces  cliolès  il  parle  félon  fon  fentiraent.  Mais 
ayant  cfté  pbuiFé  à plaider  edlc  caulè  contre  fa'vo» 
lonté,  comme  ille  confellc , il  s’eft  larfléièngageria 
parler  contre  faconfciencé,  & a affermer  des  êHoIcs 
dont  il  eft  mal  informé  y cbmme  quand  il  dâ  qu’«t 
Angleterre  plafleurs  Catholiques  ont  fouffert  tou- 
tes fortésde  fupplicesijplüftoft  que  de  confemir  àcçt 
article*  Car  en  Angleterre  rla’y  a qu’vne  feule  forte 
de  fupplicequi  fe  pratique  contre  toutes  fortes  de 
traiftres^comme  i’ay  déduit  plus  au  long  ch  laPre- 
fac  e de  mon  A pol  ogiev 

A ces  éloges  qu’il  me  donne  d’eftre  per fecutèar& 
de  faire  fouffrir  aux  Catholiques  toutes  fortes  de 
{upplic€S^&  à cefte exhortation  de  fouffirir  leMarty- 
te,a  l'imitation  de  mes  ttaiftTcs  & parricides.fîvous 
adiôuftea  qu’il  fait  les  Rois  d’Angleterre  feudatar- 
res'du  Pâpe,&  leur  r oyaume  obligé  àuRapc  par  viïc 
rccognoilTance  temporelle , vous  troâuerez  que  le* 
loiuangess  qu’il  me  donne  font  ^ peu  dè  mielcoburlt 
bcaucoop  de  fiel, 
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4g.  to'.  le  foi  J plus  d’amertume.  Car  ayant  au  commence- 
ment de  fa  harangue  parle  de  certains  Rois  qui  font 
feudataires  du  Papc,&qui  ne  font  fouuerains  de  tou- 
te fouueraineté  temporelle  en  leur  Royaumedl  s’ex- 
pofe  peu  apres , ôc  met  les  Rois  d’Angleterre  en  ce 
iang,en  ces  mots  .Qn4nd U ledn  à’ .Ancienne, 
n’e^oit hrs  0bli^è  d'dKcnne  recegneilj'ance  ttmparellt  a» 
clfAjféfes  Emfq»eSy&c.  Il  veut  dire  par  là, 
<jue  ledit  Roy  s’y  eft  depuis  obligé.  Parler  amh  c’ert: 
m’appcllcr  vfurpatcur  & Roy  illégitime , car  ccluy 
qui  tient  vii  fief , à faute  d’hommage  Sc  de  payer  les 
xedeuanccs  à Ton  Seigneur  féodal  déchoit  de  la  pro- 
priété. A laquelle  reproche  Bellarmin  adiouîle  que 
dePapea  donné  aux  Rois  d’Angleterre  l'Irlande: 
mais  ne  dit  pas  qui  auoit  donné  l'Irlande  au  Pape. 

Qnatnd  àlean  Roy  d’Angleterre:  ce  Roy  pour- 
fuiuant  lameime  querelle  que  Ibn  perc  Henry  II.  a- 
-uoit  debatuë  touchant  U colation  des  benefices,cut 
pour  contraires  quelques  Euefques,  lefquclspouc 
cefte  caufe  il  cha(Ia.En  ce  temps  là  ceux  qui  fouffro- 
iyent  pour  les  prétentions  temporelles  des  Papes 
contre  les  Rois  eftoiét  appeliez  martyrs  & confef- 
lèurs.  Là  deilùs  le  Pape  excommunie  le  Roy:&  fait 
foufleucr  contre  luy  fes  Barons  défia  d’ailleurs  afièz 
mal  afFcétionncz  enuers  leurRoy  dônel’Anglcterre 
à Philippe  Augufte  Roy  de  FrancCjmais  à condition 
de  la  conquérir  , luy  promettant  pour  fruit  de  fou 
trauailla  remifiîonde  les  pechezrbref  caille  tant  de 
•befongneau  Roy  lean,  qu’il  ne  trouua  autre  moyen 
d’appailcr  le  Pape  qui  luy  fiifcitoit  tous  ces  troubles 
que  de  fe  redre  (bn  vaflal,&  faire  Cô  royaume  vn  fief 
du  fiege  Papal,rendât  fa  courrônc  tnbutaire&  cha- 
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cun  de  fes  (uiets  taillables  par  tefte  à vn  certain  tri* 
but.Par  ce  moyen  il  obtint  la  rcmillîon  fespe* 
chcz.S’il  fie  cela  par  deuotion  il  eft  aisé  à iuger,  en  ce 
que  pour  fortir  de  cefte  feruitude  il  voulut  aHuiet* 
tirfon  Royaume  à Amiral  Murmelin  Mabomecaa 
Roy  de  Grenade  & de  Barbaric.Depuis  ce  temps  là 
le  Pape  enuoy  oit  en  Angleterre  vn  Légat , auquel  le 
Roy  faifoit  hommage  de  fa  couronne  > Sc  mettoic 
vnc  femme  d’or  à fes  pieds , laquelle  ce  vencrable 
Légat  fouloit  aux  pieds  en  figne  de  domination:>&  es 
feftes  folcmnèües  fouffroit  qu’on  le  placcaft  en  la 
chaire  du  Roy.  I^dcmandc  ladeflùs  à M.le  Cardi- 
nal fi  ces  chofes  eiloient  iuftes  ou  iniuftes.  S’il  les 
cfiirae  iniuftes  il  ne  deuoit  amener  cet  exemple.  S’il 
eftime  qu’elles  ayentefté  iuftes,  qu’il  me  diequia 
donné  la  puiftance  au  Pape  de  fe  rendre  Souuerain  en 
vn  Royaume  és  chofes  temporelles, efquelles  il n’a- 
uoitiaroais  rien  prétendu  auparauant.  Eft-ce  vn 
aélede^^ainélcté  de  remplirvn  Royaumede  trou- 
bles,«fin  de  réduire  vn  Roy  à telle  mifère  qu’il  puil- 
fe  luy  enleucr  la  fouueraineté?  Quand  a commencé 
ceftepuiflanceîQiianda  il  commencéde  la  mettre 
en  pratiquçîLes  anciens  Canons  (car  l’Eicriture  n’a 
point icy  de  crédit) ordonnent  ils  aucune  telle  fatis- 
faélionàvn  pecheur,  que  de  Souuerain  il  fe  rendra 
vaffalde  fon  P3fteur,&  rendra  foy  & les  fuietstri- 
butairesàvn  Euefque,quidegraiilèra  vn  pays  d’ar- 
gent,& receura hommage  d’vh  Roy  le  rendant  fon 
vaflàlî  V n pecheur  ne  peut  il  obtenir  la  remiftion  de 
fes  pechez  de  Ibn  Pafteur  fans  luy  donner  ion  bien, 
& fe  laillèr  defpouiller  de  les  poflt  fiions  par  forme 
dcpcnitence?  SilePapcoftoitlcbicnà  vn  Prince 
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pour  le  ^ônnérà  vnautre,  encore  feroic  ce  vnc  Ty» 
ranrHe  de  difpofer  du  bi€n’d‘autruyj&  donner  ce  qui 
à luy.Mais  de  lé  prendre  pour  foy,  Sc  ab- 
fbüàre  Vn  pécheur  enlc  defpouillant,pour  s’ accom- 
ïïibder  foy  raerme  du  bien  d’autruy , c’eft  faire  plu* 
ficur$  maux.Gar  c’eft  non  feulement  changer  la  na- 
ture du  fiege  Epifcopal  qui  eft  fpiritucl,cn  vu  throf- 
nede  MonaC'qüe  tcmpoteljmais  aufli  de  la  repentan*. 
ce  des  peclieürs  en  faire  vn  piege  & vn  trcbuchet  de 
piperié,&  du  file  de  faineft  Pierre  vh  filé  pour  enla- 
cer les  richeflès  des  Royaumes.  Qui  plus  eft,  <(’cft 
faire  faire  àvn  Prince  ce  qu’il  ne  doioc  ni  rie  pebc. 
Gar  vh  Roy  ne  peut  faire  changer  de  nature  à fa 
couronné  , ni  laifter  fa  dignité  Roy  ale  à fon  fucce- 
^ur  rnoiris  libre  qu’il  ne  l’a  receuë  j moins  cnco- 
ïBs  par  vne  paélion  indigne  dégrader  fa  pofterité 
■«St  rendre  fon  peuple  tributaire  à vn  Prince  eftran- 
ger,moins  encores  à vn  preftre’ auquel  n’appar* 
tient  point  de  fc  mefter  des  affaires  ciuiles  des 
Rois,ni  de  mettre  la  main  fur  leurs  couronnes.Dont 
suffi  lors  que  le  Pape  enuoya  à Philippe  Auguftevn 
Nonce  pour  le  prier  de  diuertir  fon  fils  Louys  d’ac- 
cepter le  Royaume  d’Angleterre, ledit  Roy  Philippe 
dit  au  Nonce  ( félon  que  Matthieu  Paris  recite)  que 
Wul  B^dy  0u  Vrittceve  peut  donner  fon  régné  funs  le  càn- 
f internent  de  f ts  Barons  q uif  ont  obligez  de  defendre  le 
i\oyautne.Quejt  le  Tape  veut  foufienireet  érrtur,il  den^ 
ne  aux  Bjryaumes  vn  très  pernicieux  exemplty  Le  mef- 
me  hiftorien  dit  que  le  Roy  lean  eft  oit  odieux  à feis 
iüictspour  auoir  indignement  aflérui  fon  Royau- 
inc.C’eft  poürquoy  ce  droit  duPape  n’éftant  qu’vnc 
^furpation  ridicule  , s’encft  allé  en  fumee  fans  , que 
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pour  le  luy  arracher  U aie  tallu  tirer  vn  fculcoup 
Ü'efpee.  Gark  puiflànce  du  Pape  qui  ne  gift  qu’en 
bpinion,&n’cft  qu’vn;:  imagination  en  l’airbaftic  par 
l’orgueil,  & entretenue  par  la  fupcrftition,fe  diffipè 
auffi  par  la  prerâierc  manifeftation  de  k venté.  Nul 
h’eftant  fi  ftupide  qu’il  ne  rccognoifie  que  fi  ee  droic 
du  Pape  fur  l’Angleterre  eft  fondé  en  k parole  dé 
DieUjil  faut  qu’il  ait  pareil  droit  fur  tous  autres  Ro- 
jaunies  .,  puis  que  tous  Royaumes  font  égalcnicnc 
luicts  àk  parole  de  Dieu.  Gar  la  France  aura  elle  ce 
priuilege  d’eftre  moins  fuiette  à Dieu  que  l’Angle- 
terre J Oubien  cefte  feruittlde  mife  fur  les  Anglois 
èftoit  ce  vn  priüilcge  qui  leur  feruift  pouf  eftre  plus 
àifement  faiiuez  , poufee  qu’en  donnant  tout  leur 
liien  au  Pape  i l leur  depattiflbit  en  contre- efehangé 
plus  dé  grâces  fpirituelles?  Ges  êhoics  font  honteu- 
fés  feulement  a penfer  , & neantttioins  ce  font  Ici 
éonceptions  dont  Morifieur  le  Gàrdinal  entretenoit 
ion  auditoire. 

De  ce  propos  il  retombe  fur  les  hérétiques,.  Il  n’y  ô _ 
A. dit-il , Synode  de  Minijîres  qui  youlufi  figner  f article 
que  l’en  nom  y eut  obliger  de  iürer.  En  quoy  il  s’abulè. 

Les  Miniftrés  de  mon  Royaume  l’appfouuent  & le 
prefchcnt.Ceux  de  France  le  prefehént,  & Cc&y  que 
pas  vn  d’eux  ne  rçfufera  de  le  ligner.  ^ 

Il  adiou(le.£f  n’y  a ynfeul  de  leurs  CertfiJîeireS  i 
iieje  croye  ejîre  difpenfé  du  ferment  de  fidelité  enuèrs  lei 
^rinees  Catholiques  quand  ils  les  yeulent  foŸctr  tnleuri, 
ibtifeiences.  De  layiennent  ùes  modifications  qu’ils  ont  fi 
fouuent  èn  la  bouche  : fourùeu  que  le  ^oy  ne  nous  foret 
feint  eh  nos  confçieheesi  De  laitiennent  ees  exceptions  dé 
leur  pïéfefsién  de  fby^fiuriîeu  ^ue  l’Mmpiréfouuera'^  dp 
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JDHeu  demeure  en  fon  entier,  le  ne  puis  compren(îrc  cué 
fait  cela  pour  prouuer  que  les  Rois  font  depofablcs 
par  le  Pape.  Car  fi  ceux  de  la  religion  auoient  quel- 
que fcmblable  erreur,  cela  n'cxcuferoit  point  ceux 
de  PEglife  Romaine  qui  feroient  contraires  à leur 
Roy,  Mais  en  ce  que  le  Sieur  Cardinal  ameine  il  n’y 
à rien  qui  ne  s^'accorde  bien  atiec  1 article  du  tiers 
eftat^Sc  auec  Pobeifiancedeuë  au  Roy^Car  ils  ne  di^ 
fent  pas  qu’au  cas  que  le  Roy  leur  commandaft  de 
faire  chofe  contre  leur  confciencc  ils  voudroyent 
attenter  à fa  vie,oa  refufer  de  luy  payer  les  tailles  ou 
de  le  defehdre  êïi  ç^uerrè.  Ils  ne  difent  pas  qu  ils  le 
depoferoient,  ou  difpenfetoient  le  peuple  du  fermée 
de  fidellité  prefté  au  Royjquieft  ce  dont  il  s’agit,  6c 
le  mal  auquel  le  tiers  eftat  à voulu  remedier  par  cet 
article.il  y a bien  de  la  diiïerëce  entre  n’obeir  point 
au  Roy  en  vne  chofe  que  Dieu  défend, & cependant 
luy  eflre  fniet  entoure  autre  chofe, & entre  le  depo- 
fer  6c  ne  le  rccognoift  re  plus  pour  Roy^Si  le  Pape  a- 
tiôit  commande  à Monfieur  le  Cardinal  de  faire  cho* 
fe  qu’il  feeuft  cftre  contraire  à la  loy  deDicu,ie  veux 
prefurner  pieufement  qu’il  ne  Iny  obeiroit  pas  , & 
neantmoihs  nelaiifeiôit  de  le  recognoiftre  pour 
Pape. 

Il  fuit  fa  pointe , iC  dit.  De  là  font  yenues  les  urrnts 
qfiil  ont  jt  foumnt  prifes  contre  les  B^ois^  quand  ils  leur 
om  yetdu  omr  la  liberté  de  leur  religion.  De  là  font  y enus 
leurs  f6uteumés,<&  en  Flandres  contre  leB^oy  d'EfpagnCj 

en  Suède  hôntre  leB^oy  de  Tolongne  Catholique.^ovi^ 
obiede  Innius  Brutus,Bucanan,  Barkiay  & Gerfon. 
le  ne  fçay  à quel  propos  cela  pour  authoriler  la  de- 
pofition  des  Rois.  Et  toutesfois  il  dit  ce  qui  n' eft 
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pointtCac  ie  n'ay  encor  peu  cognoiftre  que  ceux  de 
la  religion  de  France  ayenc  pris  les  armes  contre 
leur  Roy.  Aux  premiers  troubles  ils  n’ont  efté  que 
fur  la  defenfiue.Deua'nt  qu’ils  prilfent  les  armes  on 
les  brufloit  & malîacroit  par  tout.Et  la  querelle  ne 
commença  pas  à caufede  la  religion,  maispource 
que  durant  la  minorité  du  Roy  François  II.  il  s auo- 
yent  ferui  de  retraiite  aux  Princes  du  fang  déchaflèz 
de  la  Cour, notamment  au  grand  Pere  duRoy  à pre^ 
fent  régnant, & au  grand  Pere  de  Monlîeur  le  Prin- 
ce deCondéjlefquels  ne  fçauoyent  ou  fe  retirer.Dôt 
s’enfuit  que  de  cela  le  Roy  de  France  leur  en  doit 
fçauoir  gré. D’autre  fouleuement  il  ne  s’en  trouuera 
point.  Ains  an  contraire, n’eft  il  pas  vray  que  le  Roy 
Henry  III.  enuoya.contre  eux  désarmées  pour  les 
exterminer,  & que  ncantraoins  ils  font  accoiirus  à 
Ion  fecours  fî  toft  qu’ils  l’ont  veu  en  peine  ? N’eft  il 
pas  vray  qu’à  Tours  il  luy  fauuerent  la  vie  & le  de- 
liurerent  d’vnextreme  danger  J N’eft  il  pas  vray 
qu’ils  n’ônt  iamais  abandonne'  ni  lui  ni  fon  fuccef- 
feur,parmi  la  rcuolte  & rébellion  de  la  plus  part  dn 
Royaume  fufcitec  par  le  Pape  Sc  par  la  plus  grande 
partie  du  Giergéî  Ne  les  ont  ils  pas  afllftè  en  toutes 
les  batailles  & ferai  à releuer  la  couronne  qui  s’en 
alloit  tomber  J N’eft  il  pas  vray  que  ceux  qui  ont 
perfècuté  le  feu  Roy  ibuiffent  auiourd’huy  du  fruit 
des  feruices  de  ceux  de  la  religion  î Lefquels 
font  hays,  nonpour  des  controuerfes  de  la  religion, 
mais  pource  que  s’ils  eftoient  créas  la  couronne  des 
Rois  de  France  nedependroit  plus  du  Pape  ,■  Sc  n’y 
auroit  en  France  aucun  François  qui  ne  fuft  fuiet  du 
Roy,les  caufes  benefîciales  matrimoniales  ne 
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s’euoqaçroient  point  aB.omc,&  le  Royaume  ne  fc- 
roic  plus  tributaire  fous  ombre d’annates  &fembla-j 
blés  impofitions.M.le  Cardinal  mefmeles  defchar- 
ge  de  ce  blafme,  quand  il  dit  que  çeftc  dpdrine  de  la 
depofitiô  des  Rois  par  le  Pape  a efté  tenue  en  Frace 
iufques  à Caluin:ll  recognoift  donc  tacitement  que 
les  Rois  eftoienttnal  feruis  aupatauant,  & que  ceux 
qu’il  appelle  hérétiques  ayans  mis  enyeuë  l’Efcri- 
tureSainde  , ont  fait  cognoiftre  le  droit  des  Rois 
qu’on  tenoic  opprimé.  Quant  à ceux  du  pays  bas  èc 
ke  Suede,  c’eft  yn  fait  à part , & qui  ne  fait  rien  à cq 
propos.  Ces  pay  s ont  outre  la  religion  des  raifonç 
d’eftat  defquelles  ie  ne  veux  me  rendre  iuge* 

lunius  Brutus  qu’il  nous  obieéle  , eft  vn  autheuc 
incogneu  , & peut  eftre  que  quelqu’vn  de  l’Eglife 
Romaine  l’a  fait  exprès  pour  rendre  odieux  auîç 
Princes  ceux  de  la  religion. 

Buchanan  eftoit  vn  Poëte  & non  vn  Théolo- 
gien. il  a vsé  de  quelques  paroles  d’excez  qui  doi- 
uent  eftre  attribuées  à fon  humeur  violente,  & à l’i- 
niquité duteinps,  & non  aux  reigles  de  fa  religion. 

Barklay  qu’il  nous  allégué, ne  parle  point  de  dq- 
pofer  les  Rois,  mais  bien  de  ne  lés  recognoiftre  plus 
pour  Rois,  quand  eux  mefmes  renoncent  à la  Roy- 
auté. Celui  qui  tient  qu’vn  Roy  peut  celTer  d'eftre 
Roy, ne  tient  pas  pour  cela  qu’il  puiftè  eftre  déposé 
par  le  Pape. 

De  Gerfon  qu’il  allégué  a efté  parlé  cy  deflus,  ou 
Mous  allons  monftré  que  M.le  Cardinal  le  deguife^C 
pqruertit.  Bref  ie  ne  voudrois  defendre  tout  ce  que 
quelques  particuliers  ont  peu  dire  ; c’eft  allez  qu  en 
noftie  religion  line  fetrouue  aucune  reigle  dere- 
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|}ellion,ni  rien  qui  diipcnfelesfuiets  da  ferment  de 
fidelité , ni  aucune  de  nos  figlifes  quireçoiueqtces 
abominables  maximes. 

Si  quelqu’vn  de  ceux  qui  auiourd’huy  en  Ffauçe  î^îcfceri 
tiennent  pour  la  fouucraineté  des  Rois,  contre  les 
yfurpations  des  Papes, a autrefois  parlé  autrement, 
il eft.loüable  de  s'eftre  retiré  d’vn  lîgroffier  abas, 

& a mieux  fait  que  M. le  Cardinal,  qui  a quitté  fon 
premier  auis  quieftoit  faindt  &iufte.  Yn  tel  hom- 
me ya  de  mal  en  bien, mais  M.le  Cardinal  de  bien 
en  mal. 

Finalement  il  cloft  fa  harangue  par  la  louange  du  - 
Roy  de  France  à prefent  régnant  , quhl  appelle  fils 
ajfné  del’Eglire,&  vnreietton  du  lis  que  Salomon  j 
n’a  pas  égalé  en  fa  glQire,&  nous  renuoye  aux  hi- 
ftoires  defquelles  nous  pouuons  apprendre  que  tou- 
tesfois  &quantcs  que  les  Rois  de  France  ontefté^^j 
en  vnion  & concorde  auec  le  fiege  Apoflolique , & 
que  l'efpoux  a fait  fon  pafturage  entre  les  lis, toutes 
fortes  de  grâces  fpirituelles  & temporelles  ont  pieu 
for  eux  8c  fur  leurs  peuples.Au  contraire  lors  qu’ils 
ont  cité  feparcz  du  fiege  Apoflolique  , les  lis  ont 
.efté  entre  Ics  efpines  & toutes  fortes  d’angoillès  les 
ojit  aflîegez. 

le  refpons  que  c’efl  mal  feruir  le  Roy  que  de  le  ' 
louer  de  patoles,mais  cependant  afieruir  Sc  fouillcç 
fa  couronne.  Etque  les  hifioires  & l’experience 
nous  apcennét  que  la  defuniô  auec  le  Pape  n’apoint 
erapefché  la  profperitédu  Roy aumç. Philippe  leBel 
a régné  en  paix&profpeticé  nonobftat  les  outrages 
faits  au  fiege  Papal. Le  Roy  Louy  s XII.  a delFaic  en 
batailles  les  troupes  du  Pape  Iule  1 1.  & de  fes  alliez: 
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la  dedariî  dechea  da  Papac , & fait  battre  des  efca? 
ou  Ronfe  eft  appelce  Babylone,&  aeantmoms  a elle 
aimé  & honoré  de  fes  fuiecs  qui  lay  ont  donné  le 
tilccedepere  da  peuple.  lamas  la  Grand  Bretaigne 
n’arecea  tant  de  benedi étions  de  Dieu  niiouyde, 
tant  de  paix  & d'abondance  que  depuis  que  les  Pa- 
pes n’y  ont  plus  que  voir  i & n’enuoyenc  plus  leurs 
Légats  pour  recueillir  le  tribut  de  S.  Pierre,  Sc  que 
les  Rois  d’Angleterre  ne  font  plus  d’ bornage  au  Pa- 
pe  de  leur  couronne, & ne  font  plus  fouettez  par  des 
moines.  Qu^eftoit  ce  que  la  Hollande,  Zelande,& 
FrifeaùantqueDieuy  euft  rallumé  le  flambeau  de 
l’Euangile,  aux  prix  des  richefles  & de  la  ptofperité 
en  laquelle  Dieu  les  a efleuez?  La  Republique  deVe- 
nife  iouit  elle  demoins  de  paix&de  profperité  qu’au- 
parauantjdepuis  qu’elle  a araché  au  Pape  vnde  fes 
glaiueSj&fecoué  fa  domination  temporelle?  Au  con- 
traire les  Rois  de  France  apres  auoir  donné  aux  Pa- 
pes tout  ce  qu’ils  tiennent  en  Italie , 5c  le  Contât 
d’Aaignon,ont  receu^s  Papes  vn  bien  rude trait- 
temcnt.Les  Papes  ont  forgé  vne  donatio  de  Côften- 
tin  afin  d’effacer  la  mémoire  de  la  donation  de  Pépin 
&rde  Charlemaigne.llsont  troublél’eftat  febadans 
pour  les  fils  de  Louys  le  Debônaire  contre  leur  pro- 
pre pere,duquel  k vie  cfteit  vn  exemple  d’innocëce. 
Ils  ont  efeumé  le  Royaume  d’argent  par  infinies 
pilleries,aufquelles  les  Rois  de  France  ont  tafehé 
d’obuier  par  la  Pragmatique  Sandion.  Ils  ont  mis 
fouuent  le  Royaume  en  interdit , dégradé  les  b, ois, 
ibllicitc  les  voifins  à enuahir  le  Royaume , Ibufleué 
le  peuple  contre  le  Roy, dont  les  troubles  & parri- 
cides fe  font  cnfuiuis.Rauaillac  rendoit  cefte  raifon 
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fon  attentat, pource  (difoit  it)  que  le  Roy  vouloit 
faire  la  guerre  à Dieu,  entant  qu'il  vouloit  faire  la 
guerre  au  p3pe,&  que  le  Pape  cfteit  Dieu.  Ce  qui 
me  fait  esbahir  ceminent  inoftfieur  leCardinal  amei- 
ne  pour  exemple  les  troubles  derniers  durant  lef- 
qucls  la  France  cftoit  mal  aueclepape,  veu  quelb 
Pape  mefme  a fufeité  ces  troubles.  Si  les  Rois  ou  le 
pcupIeFrancois  ayans  offenfé  le  Pape, Dieu  euft  en- 
uoyé d’ailleurs  quelque pefte ou  fataine  , celaeuft 
peu  eftre  pris  anec  probabilité  pour  vnc  vengeance 
de  l’iniure  faite  a fon  Vicaire.  Mais  puis  quelePape 
mefmeafait  ces  maux.cen’eft  pas  Dieu  qui  punit  les 
iniures  faites  au  Pape  , mais  le  Pape  qui  fe  venge 
foy  mefme, &:  qui  pis  eft  fans  auoir  receu  aucune  of- 
fence.Dont  appert  qu’exhorter  vn  Royaume  par  la 
mémoire  des  calamites  pallèes  a fe  tenir  bienvni 
aucc  le  Pape,  ce  n’cft  pas  l’exhorter  à aimer  le  Pape^ 
mais  a fe  fouuenir  des  maux  qu’il  a faits  j & à redou- 
ter fes  foudres  & fes  menees  , Iclquellcsne  nuilênt 
qu’à  ceux  qui  les  craignent, & qui  ont  attiré  fur  mo 
Royaume  beaucoup  de  benediélioïi^ 

Que  fi  la  France  à eu  quelque  prolperité  durant 
qu’elle  a efté  bié  d’accord  auec  IcPape  c’a  efté  pour- 
ce que  lePape  recerchc  l’amitié  desPrinces  qui  fdten 
prolperité, & quiontmoyede  luy  nuire.LesRoisne 
fôt  pas  en  profperité  pource  que  lePape  eft  vny  auçc 
eux,mais  lePape  s’vnit  auec  eux  pource  qu’ils  lot  en 
profperité.  Comme  les  arondelîes  arriuent  au  beau 
téps  mais  ne  font  pas  le  beau  temps  ,ainfi  la  Pape  le 
ioint  à la  profperité  des  Royaumes  mais  ne  fait  pas 
Icurprolpcrité.  Mais  s’il  aduietquelque  defaftreen 
y nRoyaume,ou  quelque  guerre  ciuile  qui  mette  Pe- 
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ftat  en  pètil,le]?ape  fous  ombre  d’auoir  fbîn  du  falut 
des  âmes  fe  fourre  parmy  la  querelle , '&  accourt  au 
débris  pour  y profiter, que  fi  l’eftat  châge  de  maiftré 
il  veut  que  le  nouueau  polTeflcut  auquel  il  a prefté 
aide  tienne  le  Royaume  de  fa  libetté.Que  fi  l'ancieii 
polfelTèur  renuerfe  fes  ennemis  nonobftant  les  fou- 
dres Papales, alors  fafaindetéluy  offre  toutes  for- 
tes d’indulgences  & reçoit  par  corapâflibn  celuy 
qu’il  n’a  peu  deflruire* 

Tout  cela  cft  aduenu  par  lè  iufte  îugeriient  de 
Dieu  qui  afrappé  les  Rois  de  l’efprit  d’eftourdiffe- 
ment,lefquels  parplufîeurs  fiecles  ont  efté  fans  in- 
ftrudlionicependant  que  fous  ombré  de  Religion  ort 
rend  leurs  Royaumes  tributaires.  ,&  qu’on  afferuic 
miferablemént  leurs  couronnes.  Dieu  qui  tient  eni 
fa  tnaih  le  cœur  desRois,comnie  le  décours  des  eaux 
ePe  puifTant  pour  les  reueiller  d’vn  fi  profond  endor- 
miflcmerit , & né  fouffrir  plus  que  leur  puiffance  foit 
iiecpardesfoiblesfcrupules  j comme  puiirans  tau- 
reaüx  qu’on  meine  auec  vn  filet.  le  mets  mon  feep- 
tre  (âç  ma  couronne  aux  pieds  du  Roy  des  Rois  preft 
de  le  feruir  en  vné  fi  iufte  querellé  , 8c  de  maintenir 
que  mes  freres  8c  moy  que  Dieu  a efleue^z  fur  le 
Throfnè  , ne  tenons  que  de  fa  feu^  Maiefté  diuiné,; 
la  dignité  Royale , de  laquelle  ie  tuy  fay  hommage 
& là confaère àfon ferüiée. 


